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PREPARATION DE CET EXPOSE SYNOPTIQUE

Cet exposé synoptique a td 1abord pour i' importance de cette espace dans la peche coritirlen-
tale africaine, et pour son importance croissante dans l'aquaculture de ce continent. Il et
inclus dans la sdrie d'exposds synoptiques de la FAO faisant partie d'un groupe de travaux ddi
aux espaces des eaux continentales de l'Afrique.

La rdfrence bibliographique de ce document dott
être donnge ainsi:

Moreau, J., Exposé synoptique des donnde biolo--
1982 giques sur la perche du Nil Lates

niloticus (Linnaeus, 1762). FAO

Synop.Pches, (l32):44 p. -
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1. IDENTITE

1.1 Nomenclature

1.1.1 Nom spcifique valable

Lates niloticus (Linnaeus, 1762)

1.1.2 Synonymie objective

Perca niloticaln Hasselquist, Raise
Palaest., p. 404, 1762 (type provenant du
Nil)

Lates niloticus (L.),Pellegrin, Bull.Nus.
Hist.Nat.Paris, X, p. 311, 1904 (Fort
Lamy)
Boulenger, Proc.Zool.Soc.London, I, p.151,
1905 (lac Tchad, Chan)
Pellegrin, Bull.Nus.Hist.Nat.Paris, XV,
p. 242, 1909 (Turban Cuida, Bol)
Pellegrin, Poiss.Bass.Tchad, p. 123, 1914
(Turban Cuida, Bol)
Boulenger, Cat.Freshw.Fish.Africa, III,
p. 105, 1915 (MaTdougouri ? Riv. Komadougou)
Pellegrin, Bull.Soc.Zool.Fr., 44, p. 205,
1919 (Fort Crampel)
Holly, Zool.Anz.Leipzig, 97, p. 187, 1928
(Fort Archambault)
Fowler, Proc.Acad.Nat.Sci.Philad., p, 324,
1937 (Batangafo)
Pellegrin, Bull.Soc.Zool.Fr., 63, p. 376,
1938 (Tchad)

Lates albertianus, Worthington,
(Lake Albert) 1929

Lates niloticus rudolfianus, Worthington
1932 (Lake Turkana)

Lates niloticus (L.),Holden, 1967
(Lake Albert)

Lates niloticus (L.),Creenwood, 1976
(Lake Turkana)

1.2 Taxonomie

1.2.1 Affinitls

- Supragnriques

Phylum vertebrate
Subphylum craniata
Superciasse Cnathostomata
Srie Pisces
Classe Teleostomi
Sous-classe Actinopterígii
Ordre Perciformes
Sous-ordre PercoVds
Famille Centropomids

- Cnriques

Cenre Lates (Cuvier et
Valenciennes, 1828)

La description du genre est selon Poll
(1957) la suivante, confirme par Creenwood
(1976):

Corps de forme variable, jamais tras allon-
et plus ou moins comprima. Nageoires verti-

cales comprenant une nageoire dorsale divis&e en
deux parties, continues ou discontinues, la par-
tie antrieure forme de rayons pineux d'une
piace ou de rayons simples non segments. Anale
gnralement courte et comprenant au moins trois
rayons pineux ou trois rayons simples antrieurs.
Cette nageoire, gnralement plus courte que la
dorsale (prise dans sa totalit), est bien sapa-
rse, comme cette dernire, de la caudale.

Nageoires paires pectorales et pelviennes
superposes. Ces dernires relíes aux pecto-
rales au moins par des ligaments et pourvues
d'un rayon antrieur pineux ou d'un rayon simple.

Fentes des ou5es larges, les membranes des
ouCes non soud&es b l'isthme.

Bouche grande, les maxillaires tant exclus
du bord de la bouche. Dentition vari&e. Denti-

tions palatine et vombrienne prsentes.

Tite osseuse, couverte d'cailles, au moins
en partie et parfois pineuse.

Ecailles bien dbveloppbes, cycloTdes ou
plus souvent ctnoEdes.

Vessie natatoire fermbe, dpourvue de canal
de communication avec l'oesophage.

Les os sous-orbitaires sont prolongbs en la-
melles sous-orbitaires. Les portions pineuses
des nageoires verticales sont peu dveloppbes.

La ligne latbrale est trbs dbveloppe.

1.2.2 Status taxonomique

L'espbce est bien tablie par des doanes
biologiques (Blache, 1964).

1.2.3 Sous-espbce

Il n'existe pas de sous-espbces, cependant
leurs possibilitbs d'existence ont bt bvoqubes
par Creenwood (1976) au lac Turkana et par
Holden (1967) au lac Albert.

1.2.4 Noms communs courants et
vernaculaires

France et pays francophones: capitaine ou
perche du Nil.

Angleterre et pays anglophones d'Afrique:
Nile perch.

Les noms vernaculaires locaux Ont &t& r-
pertories par Blache (1964) pour la cuvette du
lac Tchad (voir tableau ci-aprbs).



Nema vernaculaires du Lates niloticus pour la Cuvette du lac Tchad

FIR/S132 Lotes ni7oticus

( suivre)

Arabe vhiculaire am'kal, am'kaltya, mukal

Dialectes strangers (migrants temporaires)

Bornou (Kanouri) Delta et Bas Chan bangor, bangur, yogdi, yli

Dialectes du lac Tchad (NE, E du Lac)

Boudouma Delta du Chan lagola

Dialectes du bas Chan

Kotoko Ngouma sgw
Makari sagw
Afad sgw
Goulfï sagweE
Moulou sagw
Mal tam sagw

Dialectes du Logone infnieur

Kotoko Kousseri sgw
Kab shigi
Logone Birni shugi
Logone Gana sigüi
Hinal shigi
Zina mlali
Mazra mali, maling, mllin'
Hollom mhalin'

Mousgoum malthan'
Kabalgu mrdjan'
Katoa mrdja

Dialectes du Logone moyen

Banana Yagoua gorgulufda
Bongor gseleida
Ham fjnalda

Kim Djoumane fl
Kolobo nma
Er fl
Kim kon'dol

Kabalay Dray Ngolo tma (ad.) temdatirma

Banana Hohn Klo taramtr
Bodourr mumal, numal

Gambay Gabri Ngolo kan, tao
Bali gon'kao (juv.), kan,

potpon' (juv.)
Boumou kandjikao, mandj'kao
Boroye kako
Bkir komdof
Bjal ggu
Reman gonkao (juv.), kan', kan

Dialectes du Mayo Kebbi et de la Bnou

Toubouri milsh
Toubour Tikem witshedepwi
Kara Folmeye kormokan
Fiang Fianga witshdpwi

Mbourao w&wlga
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Noms vernaculaires du Lates niloticus pour la cuvette du lac Tchad (suite)

Noudang yasersi
Fouli Yacobo shrhwi (juv.)

«shrshi (juv.)
f1hflshrshinu (juv.)

Trn mames que le prcdent
Pont de Pala mames que le prcdent
Lr mames que le prcdent
Zalbi mimes que le pr&cdent

yasha ashin' (ad.)
yes eyenwî

F ou lb Mbourao am'kaltadjí, iiilsu
Bnou horda, pala, plla

Haoussa Sokoto Fianga djangiwa (juv.), giwa (ad.)
Lr djangiwa (juv.), giwa (ad.)
Bnou giwa rwa

Dialectes du Chan jnf&rieur
Baguirmi Raf karbo

Darda karbo
Maffaling karko

Mouloui Madobou mrklam
Mogroum mrd lam

Dialectes du Chan moyen

Saroa Bongolti karbo
Bíl kalkal

Hon Baranga ksen'g
Djoumboul ksen'g

Coudak et Hour Dj oumboul bdald6
Boa Baranga dii

Damtar mirta
Gdan Madjoum karbo
Miltou Bil& karbo
Darnraou Damraou landfra
Kouno Kouno bdarHs
Niellim Digangali (itinr.) kman'

Bila kma
Dentar kman'
Niou kaman'
Yodouri km

Tounia BaEnaka sb'ha
Mram sb'ba

Dialectes du Bahr Sara et de l'Ouhanie
Koumra ksen'g
Koumra Nao Woubo ksen'g
Mbay MoEssala ksen'g
Day Bila (itinr.) kwSno

Baya Boss angoa k

Dialectes du Bahr Salamat et Bahr Azoum
Kaba Kyab morkanj, morkan

Enfin, sur le lac Nasser, Lates niioticus est appe1 "Samoos".
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Lates niloticus reçoit aussi plusieurs
noms vernaculaires sur le Niger, selon les
dialectes comme indiquS au tableau ci-dessous:

Dialecte Nom utilisa

La hauteur du corps est comprise 3 5 3,6
fois dans la longueur standard, la longueur de
la tate 2,8 5 3,3 fois dans cette mame longueur.
La tate est 2,2 5 2,9 fois plus longue que large.
Le profil suprieur du museau est droit ou 15-
g5rement concave; la m5choire inf5rieure est pro-
Sminente Le maxillaire jusqu'au dessus
et au-del5 du bord post&rieur de l'oeil. Le
diam5tre de ce dernier est compris 5,3 5 10,7
fois dans la longueur de la tate, 1,2 5 2,2 fois
ars la longueur du museau et 0,7 5 1,3 fois
ç1qs l'espace interorbitaire. Le pr5orbitaire
et le suborbitaire sont denticul&s. Le bord
post5rieur du preopercule est denticul5 en haut

1.3 Morphologie

1.3.1 Morphologie externe
(d'apr5s Blache, 1964)

Corps plus ou moins comprim&, couvert
d'Scailles ct5noîdes moyennes ou petites.
Bouche tr5s grande et protractile. Pr5opercule
et pr5orbitaire dent5s ou Spineux, une Spine S
l'opercule. Deux dorsales contiguSs, la pre-
miSre entiSrement Spineuse, la seconde form5e
de rayons branchus prScSdSs d'une Spine. Un
fourreau scalaire, S la base de la dorsale et
de l'anale (figure 1).

et Spineux en bas. Il y a une forte Spine S
l'opercule.

On dSnombre 54 5 74 Scailles en ligne latS-
rale jusqu'S l'extrSmitS du pSdoncule caudal
suivies de 6 5 8 Scailles percees, plus petites,
sur la base de la caudale. Il y a 9 5 12

Scailies entre la ligne latSrale et le dSbut de
la dorsale.

La premi5re nageoire dorsale comprend VII,
exceptionnellement VIII Spines dont la troisi5me,
la plus forte, a sa longueur comprise 1,7 5 3,5
fois dans la longueur de la tate. La 5e Spine

Figure 1: Lates niloticus (L. 1762)

Hauba Giwan rua
Busanchi Wereni
Gunyanchi Hi shepun
Lopanchi Kl amp

Au lac Albert, il est connu sous les noms
de Mputa et Gurr.



dorsaLe est exceptionaellement bifide (figure 2),
sans doute la suite de traumatisme ou blessure
pendant le dbut du dveloppement. La seconde
nageoire dorsale contigue la prcdente, com-
prend 1, rarement 2 &pines et 7 . 9 (le plus
souvent 8) rayons mous; la deuxime spine est la
plus forte. La pectorale arrondie est comprise
1,9 2,3 fois dans la longueur de la tate, la
ventrale est comprise 1,7 2,2 fois dans cette
m&ne longueur. Le p&doncule caudal est 1,2 -

1,6 aussi long que haut. La caudale est arron-
die. La dorsale molle et l'anale ont, leur
base, un fourreau scalaire.

La dentition de Lates se dcompose en lignes
de dents villiformes sur les joues formant des
bourrelets rugueux. Ces dents villiformes se re-
trouvent sur les os palatins, sur le vomer et
1' ectopterygoides.

On compte 12 15 branchiospines en bas du
premier arc branchial. Les 5 7 antrieurs
sont r&Iuits 1'tat de tubercules (figure 3).

La coloration gnrale des individus vivant
dans les eaux turbides est uniform&nent argente.
Celle des individus provenant des eaux claires
des rívires sous galeries ou de lacs est presque
entirement d'un noir violac. Les jeunes
portent des marbrures noires (figure 1). Pendant
la transition vers la taille adulte (lo 30 cm),
les marbrures sombres deviennent irrgulires
dans leur disposition et intensit. L'interieur
de l'oeil, vu au travers de la pupille, a un
clat jaune ou rouge tras caractristique

semble-t-il du genre Lates. Le tableau I est un
rsum d'tudes m&ristiques sur Lates niloticus
montrant leurs variabilits en fonction des zones
gographiques d' &tudes.

Une forme naine occasionnellement rencontre
au lac Turkana est colore en jaune dors sur le
corps et les nageoires avec des irisations. Les
individus normaux du mime lac Turkana ont souvent
des reflets cuivras p1utt qu'argentas.

1.3.2 Relations biomtriques

Les variations avec l'age de divers indices
biomtriques ont tudies L partir des para-
mtres suivants (Tobor, 1974) sur des poissons
du lac Tchad.

- Longueur totale (LT)
- Longueur standard (Lst)
- Longueur de la tite (H)
- Longueur de la nageoire pectorale (NP)
- Hauteur du corps (RC)
- Diaxntre de l'oeil (DO)

Ainsi la relation entre la longueur totale
et la hauteur du corps est de forme allomtrique
positive mais celle entre LT et le diamtre de
l'oeil est de forme allomtrique ngative
(figures 4 et 5).

Figure 2 Premiare nageoire dorsale de
L. niloticus observe sur un exemplaire
exceptionnel du lac Tchad par Tobor
(1974): le 5me rayon est bifide. Il

5agi vraisemblablement des suites
d'un traumatisme subi par le poisson au
dbut de sa vie

Figure 3 Premier arc branchial et branchiospines
de L. niloticus (Tobor, 1974)

Figure 4 Paramtres biomtriques &tudis chez
Lates niloticus (Tobor, 1974)

FIR/Sl32 Lates niloticus 5



Formule scalaire:

Tableau 1

Donnes mristiques sur Lates niloticus
Formule des nageoires:

NB: Le bassin du Tchad forme donc la transition entre les formes
a petites cailles du Nil et les formes a grandes acailles
du Congo, dont se rapprochent nettement les formes du Niger

Dorsale Anale Pectorale

Nombres
observes

VII VIII I Il 10 11 12 13 111.7 111.8 111.9 15 16 17

Boulenger Nil F 29 21 40 10 30 19 1 2 10 38

Blache Tchad F 53 1 48 6 1 6 36 11 1 17 2 + + +

Daget Niger F 49 1 49 1 35 15 1 31 18

Tobor lac Tchad 128 3 126 5 2 117 3 128 11 102 14

Nombre d'cailles sur la ligne latrale (Blache, 1964)

Nombres
observas

54 55 56 57 58 59 60 61 62 63 64 65 66 67 68 69 70 71 72 73 74

F 1 1 1 1 3 51418221714 6 5 4 5 7 1
w

Auteurs Lieux Formules

Boulenger Nil 9-12/65-80

Daget Niger 9-12/59-66

Blache Tchad 9-12/54-74

Boulenger-Pellegrjn Congo 8-9/56-70

6 FIR/S132 Lates nilotious



D'autres rsultats chiffras figurent ci-dessous:

Les variations avec lge de divers indices
biomtriques sont rsums sur la figure 5.

Le rapport LT/Gli (corpulence) est comprís
entre 1,3 et 1,8 (tableau ci-dessous) chez des
poissons du lac Tchad de longueurs comprises
entre 40 cm et 110 cm (Tobor, 1974).

G estim sur l'un et l'autre sexe montre
une valeur moyenne de 1,3 . 1,8 avec un mode de

1,6.

Pourcentage de frquence de distribution
des rapports moyens pour 123 femelles et
198 miles:

Le rapport moyen pour les miles est de
1,59 + 0,01 et de 1,60 + 0,01 pour les femelles.
Les tudes statistiques ont montra qu'il n'y a
pas de diffrence significative entre les deux
sexes.

La condition de l'estomac peut influer sur
la relation TL/G (poisson jeun ou non) de mime
que l'tat des gonades surtout chez les femelles.

La relation entre la longueur et la corpu-
lence est dcrite par 1'quation:
G 1,925 + 0,663 L oi:i L = longueur totale.

1/ G corpulence primtre maximum de la
section transversale du poisson (Tobor, 1974)
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2. REPARTITION

2.1 Aire totale

8's CM

LT

Figure 5 Variations de quelques indices bio-
mtríques avec la taille chez
Lates niloticus (Tobor, 1974)

LT/DO

Lates niloticus fait donc partie d'une

faune soudanienne tris commune dans le Sngal,
le Níger, la Volta, le bassin tchadien, de la
Sassandra et du Nil. On le rencontre aussi dans
le Congo, la Como, le Fouta-Djalon, dans
le Bandama. Lates niloticus existe galernent

dans les lacs Albert et Turkana ou il est ends-
nique. On le rencontre aussi, aprs introduction
dans le lac Victoria (1960), sur le rivage est
du golfe Nyanza au Kenya, et un peu au sud de
Musoma en Tanzanie. Il a colonisa naturellement
les lacs Kainji, Volta et Nasser-Nubie. Sa pr-
sence dans le bassin de la Gambia est douteuse.

Rapports entre la longueur totale LT et
les autres paramutres au lac Tchad

Petits poissons
LT = 28 cm

Gros poissons
LT = 88 cm

LT/Lst 1,25 1,20

LT/H 3,39 3,38

LT/HC 3,31 2,80

LT/NP 7,29 8,53

LT/DO 16,58 30,89

Rapports
H/DO 4,77 9,42

H/NP 2,17 2,49

Rapport E femelles E miles

1,3 1,5 0,5

1,4 3,6 3,5

1,5 19,7 26,5

1,6 47,4 44,5

1,7 24,8 24,0

1,8 2,9 1,0

Total 99,9 lOO

FIR/S132 Lates niloticus 7
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Il a introduit dans le lac Kioga en 1955.
On le rencontre agalement dans le bassin de
i'ogoua et dans les lacs de Lambarana (Gabon),

Lors du plaistocane, lorsque le bassin du
Tchad et le Sahara occidental connurent un da-
luge abondant et de l'eau stagnante, le bassin
du Nil suparieur devait contenir beaucoup plus

que de nos jours dans les plaines et mara-
cages. On ne peut pas expliquer la distribution
actuelle de la faune du Soudan autrement que par
l'existence racente d'une connection aquatique
entre les bassins du Nil et du Tchad, bien que
cela ne se soit pas produít de façon continue.
La plus racente pariode humide sur cette ragion
pourrait atre le neolithique (Moreau, 1963).

2.2 Rapartition diffarentielie

2.2.1 Fraie, larves et juvaniles

Apras i'aciosion, les larves et les alevins
se dispersent activement ou non dans les eaux
libres; ensuite une migration active les remane

La longueur moyenne des individus pachas
augmente progressivement des bords vers le large
et en ganaral, au mame endroit, les femelles
sont plus grosses que les maies. Les poissons
de plus de 70 cm sont partout, nais plus fre-
quents au large.

La rapartition semble aussi dapendre du de-
gra de maturita sexuelle.

Par exemple, en mars, dabut de la fraie de
L. niloticus dans le lac Tchad, Tobor a regroupa
les maies en trois catagories selon leur degra
de maturita pour les besoins de l'atude.

Catagorie Nombre de poissons

degra i - III 102

degra iv - V 75

degra VI 54

Total 231

en eaux peu profondes pias des rivages et dans
des zones riches en vagatation herbacee leur as-
surant une certaine protection contre la prada-
tion. C'est simplement pendant la premiare de-
crue qui suit leur naissance qu'ils descendront
vers le lit mineur des fleuves pour atre malan-
gas aux individus plus agas. Avant cela, les
juvaniies se rencontrent principalement dans les
zones herbac&es littorales. Ceci a observa
au lac Tchad (Hopson, 1972) et au lac Turkana
(Hopson, en prp.).

Les jeunes semblent rechercher prafaren-
tiellement les eaux iagarement courantes, a

des adultes qui vivent plutot en eaux
dormantes (Vanderpuye et Ocansey, 1972).

2.2.2 Adultes

Une atude de Tobor (1974) au lac Tchad a
permis de voir la distribution de L. niloticus
dans le milieu fortement exploita, selon la
taille et le sexe des individus. Les observa-
tions sont rasumaes ci-dessous.

Les rasultats figurent ci-apras (p. 9).

Les maies en dabut de maturita sont abon-
dants pras des cates. Ils matissent plus
nombreux dans les eaux intermadiaires, entre
8 km et 16 km du bord, alors que les maies pu-
bares sont en nombre progressif de la cate vers
le large. Une atude analogue sur les femelles
aurait conduit a des rasuitats voisins; l'action
de la pache exercae surtout pras des cotes est
en fait prapondarante sur le choix rael de
l'habitat par les poissons.

2.3 Habitats rafarentieis

On remarque chez les Lates une certaine
sadentarita. On le rencontre sur les trois
Lacias qui se distinguent acoiogiquement (Lacias
rocheux, facias vaseux, facias sableux). Les

fonds sableux sont les plus abondants dans les

Dis tance
Longueur
moyenne

(cm)

txtrames

(cm)

Nombre d'indi-
vidus mesuras

Femelles 800 m du rivage 52,8 22 0-77,0 55

8 km du rivage 54,4 32,0-77,0 21

16 km du rivage 65,8 22,0-147,0 34

24 km du rivage 68,9 32,0-132,0 32

32 km du rivage 75,2 47,0-127,0 22

Maies 800 in du rivage 45,5 27,0-77,0 66

8 km du rivage 57,0 32,0-82,0 54

16 km du rivage 58,3 37,0-77,0 46

24 km du rivage 55,5 32,0-102,0 34

32 km du rivage 64,4 47,0-117,0 31



cours moyens et infarieurs des fleuves et ri-
viares. Il se maintient sur les fonds de sable
et de gravier soumis au courant et parfois a
proximita des bocs de vase a CitLarinus, dans
le bassin du Chan (Blache, 1964); au lac
Turkana (Hopson, en prp.). Les petits
adultes (moins de 30 a 40 cm) sont confines
dans les zones littorales surtout celles riches
en vagataux suparieurs, comme les juvaniles.
Au fur et a mesure de leur croissance ils
gagnent les eaux libres; ainsi des poissons de
plus d'un matre peuvent se rencontrer partout
a moins de 60 m de profondeur. Des chalutages
a 80 m de fond au lac Turkana captura
Lates que de façon exceptionnelle (Hopson, 1965);
il s'agirait alors de gros individus. Au
lac Volta (Loiselle, 1972) note une preference
pour les zones a Vossia et a Eohinochoa et den-
Site iimite. Lates ne rvaie pas d'exigence
particuliare quant a la pente et a la nature du
fond; ceci est confirma au mame lac par
Vanderpuye et Ocansey, 1972) qui atudie en plus
la r&partition spatiale en remarquant la relation
mette entre la taille moyenne des individus ob-
servae et la profondeur. La relation positive
entre les deux atant tras nette (figure 6).

Dans les cours d'eau, les grands adultes
5e trouvent principalement dams les zones pro-
fondes alors que les jeunes se rencontrent un
peu partout. Gosse (1963) signale agalement
que L. niloticua vit exclusivement dans les eaux
du fleuve Congo ne panatrant pas dans les zones
nondees et ne remontant pas les petites ri-

viares.

Des surveillances a bord de chalut dans le
lac Victoria Gee (1965) ont donna de bonnes
indications sur les habitudes du Lates dans ce
lac. La perche du Nil se tient dans des eaux
de moins de 25 n de fond.

Sur 262 spacimens attrapas au chalut, 56%
le furent dams une zone peu profonde de 5 m a
10 m de profondeur, 5% entre 10 n et 15 n, 13%
entre 15 m et 20 n et 24% entre 20 m et 25 n.
Seulement 0,6% dans des eaux entre 25 m et 30 m
de profondeur.

Lates niloticus est donc un poisson d'eaux
peu profondes ce qui a ata confirma au lac Nasser,
ou il ne constitue que 1,6% des prises sur le
fond, ainsi qu'au lac Kainji. Au lac Volta, dans
les eaux littorales peu profondes atudiaes a la
rotanone, il constitue 2,8% de l'icht-yomasse
(Loiselle, 1972).

2.4 Hybridation

Aucune hybridation n'est connue.

3. BIONOMIE ET HISTOIRE DE LA VIE

3.1 Reproduction

3.1.1 Sexualita

Lors de la maturita sexuelle, lea maies Ont
en principe une coloration plus sombre que les
femelles, ¡nais cela n'est pas toujours tras net.
Il faut donc faire un examen de la ragion anale
(Planquetee, 1975).

Sur la face ventrale, entre l'insertion des
nageoires pelviennes et de la nageoire anale, on
distingue chez le male deux orifices d'avant en
arriare:

- l'anus, rond, bien visible

- l'orifice uroganital, petit, situa au
sommet d'une papille

Chez la femelle on reconnatt successivement
l'anus, l'orifice ganital: fente perpendiculaire
a l'axe ganaral du corps, et posterieurement
situa au sommet de la papille. L'origine uri-
naire, minuscule, uniquement perceptible par
l'urine qui s'acoule en pressant l'abdomen
(figure 7).

Avant la premiare reproduction, si le male
prasente laspect adulte dacrit ci-dessus, l'ori-
fice ganital femelle n'est pas encore ouvert vers
l'extarieur. L'observation attentive de la
ragion uroganitale montre cependant un amincisse-
ment des taguments a l'emplacement du futur
orifice.

Distance
Degra I-III Degra IV-V Degra VI

Nombre % Nombre % Nombre

800 n du rivage 55 53,9 11 14,6 0 0

8 km du rivage 12 11,8 32 42,6 10 18,5
16 km du rivage 19 18,6 15 20,0 12 22,2
24 km du rivage 10 9,8 12 16,0 12 22,2
32 km du rivage 6 5,9 5 6,6 20 37,0

Total 102 100 75 99,8 54 99,9

FJR/S132 Lates niloticus 9
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Profondeur: O à 0,75 m 82 poissons LT moyen = 12,7 cm
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Figure 6 bis: Distribution de fr6quence des tailles de Lates niloticus au lac
Volta, variations avec la profondeur (Vanderpuye et Ocansey, 1972)
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3.1.2 Maturita sexuelle

Parmi les jeunes Lates niloticus immatures,
Daget (1964) a isola deux catagories au Niger:

juv&miles cIa 73 mm a 154 mm de longueur
standard prasentant la livras juvanile encore
reconnaissable avec une adiposita modarae et un
coefficient de condition moyen (K = 2,1 ± 0,03).
Les gonades sont tras petites,les sexes non
identifiables a l'examen macroscopique;

des pramatures de 160 mm a 245 mm de
longueur standard prasentant la livras adulte
avec une forte adiposita et un coefficient de
condition voisin de 2,36. Les gonades sont
encore petites mais les sexes sont reconnais-
sables a macroscopique. Les males
sont plus petits que les femelles.

Daprs les observations faites par Mopson
au Tchad, les tailles minimales de maturita
sexuelle sont de 381 mm pour les males et 424 mm
pour les femelles. Le mame auteur (1972)
signale des individus pubares a plus petites
tailles dans des atangs du nord du Ghana; moins
de 30 cm de longueur totale.

Dans le lac Kossou, Roest (1974) signale une
taille de premiare maturita a 19 cm de longueur
standard. Au lac Kioga et au lac Victoria, la
maturita sexuelle est atteinte a 26 cm de lon-
gueur standard chez les males et 28 cm chez les
femelles dont la croissance est plus rapide
(Okedi, 1970).

Au lac Volta les femelles sont mares pour
50 pour cent d'entre elles a 65 cm (LT).
Leur taille minimale de maturita sexuelle serait
de 45 cm, celle des males de 39,5 cm (Vanderpuye
et Ocansey, 1972).

Dans les grands lacs est-africains, les
males atteignent leur maturita pour une taille
de 45 cm a 60 cm de longueur totale. Jusqu'a
50 cm,50 pour cent seulement ont des gonades
developpaes. Les femelles atteignent leur
maturita pour une taille de 60 cm a 65 cm de
longueur totale. Au lac Turkana la longueur
totale moyenne de maturita sexuelle serait .de
65 cm chez les males et 85 cm a 90 cm chez les
femelles. Ce sont les tailles les plus alevaes
observaes a la puberta (Hopson, 1972).

3.1.3 Appariement

Aucun renseignement pracis n'est disponible
sur lappariement

3.1.4 Facondation

La facondation est selon toute vraisemblance,
externe. Au lac Tchad (Hopson, 1972) il a ata
demontra que la ponte a lieu dans des zones lit-
torales ombragaes.

3.1.5 Les gonades

Chez les femelles, les ovaires des jeunes
poissons immatures sont petits et blanchatres,
mais deviennent rouge fonca au fur et a mesure
d leur daveloppement. Mar, l'ovaire est de
couleur crame et peut peser plusieurs kilos.

Les testicules au dabut de leur daveloppe-
ment ont une enveloppe veinulae mince, presque
incolore, qui devient grise par la suite.

Chez les deux sexes, la gonade est bifide.

3.1.6 La fraie: pariode de
reproduction

D'apras Reizer (1971) dans le bas Sanagal,
la saison de ponte comme celle des autres es-
paces est límitae dans le temps a une seule
pariode annuelle.

Toutes les femelles, mares ont ata trouvaes
durant la saison des pluies, des hautes eaux et
des temparatures maximales (juillet a septembre).

La saison froide, de dacembre a janvier,
entratne chez tous les poissons une ragression
nettement remarque des gonades.

Pour Hopson (.1972) et Blache (1964), la
pariode optimale correspond a une augmentation
de temparature de l'eau qui passe de janvier a
mars de 18° a 24°C au lac Tchad. Parmi les
grandes femelles (60 cm au moins) le pourcentage
d'individus en activita sexuelle varie de
87 pour cent en avril-mai, a pour cent
d'octobre a dacembre. Dans la partie nord du
lac Tchad, lapoque maximale de fraie est en
mars, mais la pache indique une duree importante
de la saison de reproduction; des exemplaires de
tras petite taille 5-20 cm sont captures en
abondance pendant les mois (Hopson In
Loiselle, 1972). La pariode de reproduction est
donc atalae pendant plusieurs mois. Les plus
froids (dacembre a fevrier) n'en font pas partie.

Dans les fleuves du bassin du Tchad, la re-
production a lieu dans le lit mineur das le mois
de juin, au dabut de la saison des
pluies, les alevins gagnant ensuite la zone
inondae. Exceptionnellement, des pontes pracoces
peuvent avoir lieu en fevrier (ßlache, 1964).

Le pourcentage d'individus mars est maxi-
mum d'avril a juillet, la reproduction a lieu
surtout en dabut des crues (septembre) mais la
ponte est possible pendant une grande partie de
1 'annae.

Dans le Bandama (.CTFT, 1972), la reproduc-
tion s'effectue principalement en pariode
d'atiage. On capture en effet les alevins dans
les plans d'eau isoles du lit principal du
fleuve ainsi quaux embouchures des petits
affluents en dabut de crue. Au lac Volta
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(Loiselle, 1972), les jeunes avec leurs livres
caractristiques sont rencontrs surtout de
fvrier juin.

3.1.7 Le frai

L'oeuf pondu est petit et de forme ronde,
0,6 mm de diamtre lorsqu'il clt. Il comporte
un gros globule huileux, son enveloppe tant
transparente. Sí on le met dans l'eau, il
flotte. La transparence et le manque de pigmen-
tation indiquent certainement qu'il se dveloppe
dans un milieu riche en 02. L'enveloppe chorio-
nique s'imbrique dans la masse vitelline et on
ne Voit pas d'espace privitellin. Le diamtre
de l'ovule: 0,67 mm . 0,77 mm; celui du glo-
bule: 0,40 mm 0,50 mm (Ilopson, 1969).

Conserva dans une solution cinq pour
cent de formol-dhyde et 70 pour cent d'alcool
et de biochromate Smith formol, l'ovule a ten-
dance rtrcir (0,48 mm de diamtre), la
moyenne tant 0,55 mm.

3.2 Phase pr-adulte

3.2.1 Phase embryonnaire (Hopson,
1969) (figure 8a)

Les oeufs placas dans l'eau flottent gra-
duellement vers la surface, le globule huileux
en-dessous fonctionnant comme un flotteur.
Leur forme est sphrique, le chorion est mince
et souple; la masse vitelline est sphrique,
blanchtre et opaque et contient le globule
huileux transparent jauntre qui est en partie
dans l'espace privitellin.

- Diamtre total: 0,67 mm 0,92 mm

- Diamtre de la masse vitelline:
0,59 mm 0,76 mm

- Diamtre du globule:
0,39 mm 0,50 mm

L'embryon s'tend approximativement sur
les trois-quart de la circonfrence du vitellus,
troit, linaire mais quelque peu allong son
extrmit. Des somites sont visibles vers la
queue et le tronc, mais on ne voit aucun signe
montrant le dveloppement des yeux. Le globule
large et lgrement ovale occupe la place entre
la tate et la queue qui en dessous du
vitellus et sous sa surface. Chez les embryons
les plus avancs,la plus grande partie de la
queue est spar du vitellus et le pli vertical
est bien form.

Pigmentation: la tite en est dpourvue;
la surface dorsale du tronc et de la queue a des
raies longitudinales de fins mlanophores;
quelques m1anophores toil&s et fins sur la
surface postro-dorsale du vitellus. Un pigment
noir est visible sur le vitellus et le globule.

3.2.2 Phase larvaire

Stade 1 (figure 8h)

Les plus petites larves ont une taille et
une forme presque identique celle des embryons
les plus avancs. La tate n'a aucun signe
externe de crine, d'oeil ou de bouche. Elle
forme avec le tronc une arate longitudinale sur
la surface dorsale du vitellus. Le large glo-
bule, 0,4 mm 0,5 mm de díamtre, a une posi-
tion terminale et se projette comme un dame ar-
rondi sous et devant la tate.

La queue avec une nageoire continue est re-
plise sous la surface ventrale de la membrane
vitelline. Il n'y a pas encore de rectum. Des
somites et des notochodes sont visibles sur la
rgion caudale.

Pigmentation: pas de pigment sur la tate.
Des bandes longitudinales de fins mlanophores
qui vont en S'amincissant vers la queue. Le vi-
tellus est parsema de fins mlanophores sur le
dessous. La pigmentation est intensifie par la
prsence de mlanophores toils plus larges sur
la surface dorsale du tronc, sur la surface post-
dorsale du vitellus et sur la surface ventrale
de la queue prs de la base. Une pigmentation
assez importante marque la sparation entre le
vitellus et le globule et dans la plupart des
spcimens ce dernier a quelques mlanophores
superficiels. Les premiers stades prolarvaires
sont plagiques et ont tendance . flotter vers
le haut.

Stade 2 (figure 8c)

Le stade 2 est semblable au stade 1. Mais
la queue est droite et relativement plus longue.
Le rectum. est reconnaissable au lobe ventral
dans le pli de la nageoire.

Stade 3 (figure 8d)

Au stade 3 la tite est distincte, se pro-
longeant nettement au-deli du globule huileux.
Les yeux Sont bien dvelopps, protubrants
quoique non pigmentas. La bouche et les bran-
chies se forment mais ne Sont pas encore
ouvertes. La nageoires pectorale est d'abord
une paire de lobes arrondis. Le rectum court
et courba vers le bas est dans la nageoire
ventrale et les viscres se trouvent du ct
gauche du vitellus; queue diphycercole.

Pigmentation: sur la tite un pigment est
parsem, la surface dorsale du corps est lgre-
ment poivre de fins mlanophores le long de la
ligne mdiane. Le vitellus est marqua de mala-
nophores toils sur la surface dorsale plus ou
moins continue avec un pigment important interne
sur le dos de la cavit du corps. Le rectum a
un pigment noir parpill qui Continue post
rieurement par une simple range de melanophores
toils le long de la ligne mdiane ventrale.
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o

e) Larve de Lates niloticus, stade 4;
LT = 3,5 mm

a) Embryon de Lates niloticus; A latdrale,
B = vue dorsale (d'aprds Hopson, 1969;
comme les figures 8 à 14)

c) Larve de Lates niloticus, stade 2;
LT = 1,8 mm

g) Larve de Lates niloticus, stade 8;
LT = 7,2 mm

b) Larve de Lates niioticus; LT = 1,2 mm
A = vue latérale, B = vue dorsale

Figure 8: Phases embryonnaire et larvaire de Lates níloticus

o

d) Larve de Lates niloticus, stade 3;
LT = 3 mm

f) Larve de Lates niloticus, stade 6,
LT 5,5 mm

h) Larve de Lates niloticus, stade 11;
LT = 13 mm
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Stade 4 (figure 8e)

Au stade 4 les yeux sont pigment&s, la
bouche et les branchies ouvertes, les derniares
branchies sont recouvertes d'une peau operculaire.
Le canal alimentaire fonctionne et l'animal
s'alimente. Le globule et le vitellus ont
encore une taille modarae. Les nageoires pecto-
rales s'allongent en forme de lamelles. La pro-
larve nage dans une position horizontale mais a
tendance a se reposer obliquement.

Stade 5

Le vitellus est complatement rasorba au
stade 5 (4,5 mm a 4,8 mm de LT). La vessie est
clairement visible. La queue est symatrique,
le notochorde droit, mais les hypurales et les
raies des nageoires caudales commencent a appa-
rattre sur la nageoire ventrale comme la pro-
jection d'une carane pras de du no-
tochorde.

Stade 6 (figure 8f)

Au stade 6, la nageoire caudale se dirige
obliquement vers le bas. Le pli de la nageoire
s'est ratraci dans la ragion du padoncule caudal.
Le profil des futures nageoires dorsales et
anales sont perceptibles. Deux apines dorsales
sur le padoncule. Une seule rangae de dents
pointues recourbes sur les bords pramaxillaires
de chaque nageoire (jusqu'a 16 dents).

Pigmentation: une raie tras visible et
noire sur la cavita du corps se courbe vers le
bas vers l'anus et apparatt clairement au travers
du tissu, des malanophores superficiels existent
principalement sur la surface ventrale, le rec-
tum et la ligne nadiane ventrale postrieure a
la nageoire anale, au bout du museau avec un
faible point noir.

Stade 7

On voit notamment les hypurales clairement
visibles a ce stade, les raies de la nageoire
caudale bien daveloppaes, la queue hatarocercale,
le rectum et l'anus protubarants et toujours a
l'intarieur du pli de la nageoire ventrale.
Mame pigmentation qu'au stade 6. La larve mesure
6,2 mm a 6,4 mn de LT).

Stade 8 (figure 8g)

De 7,2 mm a 7,5 mm de longueur totale, le
stade 8 est identifiable a la queue qui est
presque homocerque et la nageoire symatrique
avec le bout du notochorde entre deux raies de la
nageoire caudale la plus recul&e. Maintenant les
rayures de la nageoire dorsale sont visibles.

Pigmentation: presque la mame que le
stade pracadent mais prasence de trois lignes
longitudinales de malanophores sur le p&doncule
caudal.

Stade 9

Le stade 9 est semblable au stade 8 si ce
n'est la pigmentation abondante a la base de la
nageoire anale. On note les premiers signes
des taches marbraes du juvanile. La larve
mesure 8,9 mm a 9,1 mm de longueur totale.

Stade 10

Le bout du notochorde n'apparatt plus. Le
tube digestif est enroula. Une seule rangae de
dents est prasente sur chaque machoire.

Pigmentation: deux larges bandes noires
et verticales sur le padoncule caudal une au
bout, et l'autre a la base de la nageoire anale.
Points noirs a la base de la nageoire dorsale
et sur la nageoire pelvienne. La tate est
marquae sur le dos par deux anneaux visibles de
malanophores sur les lobes optiques et une barre
noire horizontale part du bout du museau vers
les yeux.

Stade 11 (figure 8h)

Forme presque semblable de l'adulte. Les
arates de la nageoire dorsale relativement plus
longues et plus rigides, les dents pramaxillaires
et de l'arcade dentaire ne Sont plus en une seule
rangae, mais ont tendance a se chevaucher. En-
viron 30 dents sur la mchoire suparieure et 36
sur la machoire infarieure. Dents vomariennes,
palatopharygodes et pharyngaes prasentes.
L'estomac se daveloppe sous la forme d'un petit
diverticule dans la partie antarieure du tube
digestif, mais il n'y a pas de sphincter pylo-
rique ou de caeca avident.

Pigmentation: les taches marbraes sont
maintenant prasentes. La ligne du corps est
rompue par une bande noire qui part de la dor-
sale vers le bas et par un groupe de taches
noires sur ou au-dessus de la nageoire anale.

Stade 12

A ce stade, qui n'est plus un stade larvairt,
le jeune mesure entre 15,5 mm et 17 mm de longueur
totale; les acailles sont form&es. Les jeunes de
21 mm a 22 mm ont un estomac bien daveloppa au
point de vue musculaire avec un sphincter pylo-
rique et quatre caeca pyloriques. Les dents sont
semblables a celles des adultes.

D'apras Hopson (1972), dans la partie nord
du lac Tchad il a ata constata que durant sa
phase palagique la larve de Lates se nourrit es-
sentiellement de zooplancton. Parmi ce zooplanc-
ton figurent Cladocares, Copapodes,Cyclopides et
CalanoEdes.



3.2.3 Phase juv&iile

Durant la phase juvnile (20 turn 300 mm de
longueur totale), les jeunes Lates ont la mor-
phologie tie l'adulte.

Les jeunes de 20 mm 300 mm de longueur
totale se cantonnent aux alentours ou dans les
herbiers (Ceratophyllum, Vallisneria, Potcrjnogeton).

Leur rgime est alors composa d'une majorít de
crustacs planctoniques et de larves d'insectes
(Eph&nroptres, Trichoptres, Diptères) pour les
jeunes stades comme au lac Volta (Loiselle, 1972);
puis s'ajoutent crevettes (Caridinia) et petits

Une tude de l'alimentation de jeunes Lates
níloticus au lac Kainji confirme les r&sultats

poissons chez les Lates de plus grand taille.
Les poissons.proies les plus frquemment con-
sommls sont Alestes dageti, Micralsstes sp.,
Alestes dsntex, A. baremoze. viennent ensuite
Tilapia et Haplochromis blayeti et de jeunes
Lates; on observe donc un certain cannibalisme.

Un rgime semblable a ete retrouva pour un
chantillon de jeunes Lates captur&s dans

larchipel est du lac Tchad, dans un herbier
Potamogeton. Lauzanne a pu définir le régime
de 18 jeunes Lates de l'archipel est mesurant
de 150 mm 250 mm de longueur standard confor-
mment au tableau ci-dessous.

prcdents comme le montre le tableau cí-dessous
(Turner, 1970).

Proies
Crevettes

Ondon.

Insectes

Ephm. Heph. Micral.

Poissons

Haploch. BarbusPrdateurs

T OC
88,9 27,8 33,3 22,2 50,0 61,1 50,0

88,9 61,1 88,9

TN
60,1 3,3 3,9 5,9 6,5 11,1 9,2

60,1 13,1 26,8

NT 92 5 6 9 10 17 14

Nourriture

LTl0cml9cm LT20cm29cm

0cc

Etiage

Frquence
Vol

Crue
1

Frquence
0cc

T

Vol

Etiage
T

Frquence
0cc

T

Vol

Crue
T

Frlquence
0cc

T

Vol

Crus tacas

Crevettes

Insectes
Nymphes de libellules
Tendipedids
Insectes n.i.

Poi ss oms

Clupids
Barbus
Alestes

Poissons n.j.

Estomacs examins
T avec nourriture

6

17

5

11

88

26

69

4

12

tr

6

78

25

13

13

13

63

12

67

4

24

tr

11

61 100

18

72

100

4

8

13

96

44

55

tr

3

24

73
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3.3 Phase adulte

On peut admettre que la phase adulte de
l'existence de Lates niloticus commence a la fin
de la premiare annae, c'est--.-dire au debut de
la premiare crue qui suit sa naissance. Il
sagít d'un changement complet les
juvaniles quittant les zones enherbaes peu pro-
fondes qui les ont abritas jusqu'alors pour
aller en eau libre surtout dans les lacs. Les
poissons mesurent alors de 20 cm a 30 cm de
longueur standard selon les milieux (voir crois-
sance) et, dans certains cas, sont proches de
la puberta. Ce ragime alimentaire est voisin
de celui des adultes plus agas, c'est-a-dire
principalement ichtyolophage comme dit plus loin,

3.3.1 Longavita et taille maximale
observae

Loubens (1974) amet l'hypothase de longavi-
ta approchant 20 ans ce qui n'est pas invrai-
semblable vu les tailles maximales que l'on peut
observer, Le plus souvent, la longavita obser-
vae est voisine de 10 ans.

Au Tchad, le plus grand sp&cimen examina
par Blache (1964) atteignait 124 cm de longueur
standard pour un poids de 41 kg alors que Hopson
(1972) y signalait un spacimen de 185 cm de
longueur totale pour un poids de 70 kg. Durand
et Loubens (1969) ont signal& un spacimen de
104 kg. Au Soudan, Bishai (1970) constatait une
taille maximale de 200 cm de longueur totale
pour un poids de 160 kg. Dans le lac Albert,
Kinloch (1956) rapporte la capture d'un spacimen
de 164 kg. Un gros Lates fut trouva aussi au
lac Nasser (Latif, 1974). Il avait une longueur
totale de 173 cm et pesait 68 kg. Au lac Turkana
(Hopson, en prp.) a remonta un Lates de 114 kg.
Le poids maximum observa semble etre celui d'un
Lates de 200 kg captura au lac Victoria au large
de Kisumu.

3.3.2 Rasistance

Au point de vie de la qualita des eaux, il
semble que le Lates niloticus soit plus exigeant
en oxygane dissous que d'autres espaces d'eau
chaude. En effet, Hopson (1972) constate dans
le lac Tchad des mortalitas de ce poisson en
rapport avec un abaissement de la concentration
en oxygane. Loubens (1974) signale les mames
exigences chez cette espace dans le Chan.

La temparature minimale tolarae par
Lates niloticus serait de 12°C (Micha et Franck,
1976) et le poisson peut vivre dans des eaux a
35°C, temparature observae parfois dans son aire
de rapartition a la fin des atiages.

3.3.3 comptition

Lates niloticus se reproduisant au large
n'est pas en competition avec les autres espaces
pour sa reproduction. Ichtyophages, les adultes

sont normalement en compatition avec les autres
itchtyophages essentiellement Rydrocynu sp. Il
faut cependant mentionner que la o elle ata
atudiae (lac Tchad, Lauzanne, 1976) cette com-
patition est limitae car les deux pradateurs
recherchent des espaces bien distinctes.

3,3.4 Pradateurs

Les adultes ne subissent pas, vue leur
taille, d'importantes pradations; cette derniare
s'exerce en revanche aux dapends des juvaniles
et des larves, On a observa plusieurs cas de
cannibalisme dont les petits sont les victimes
prafarentielles.

3.3.5 Parasitologie

Il existe peu d'atudes concernant la patho-
logie de Lates niloticus.

Gosse (1963) signale que les populations
du fleuve Congo dans la ragion de Yangambi
(Zaire) sont souvent infestaes de Lerneidae
localisas sous les acailles de la partie posta-
rieure du corps ainsi que sous les opercules.

Dans le bassin de la Volta, Sang (1971)
rapporte qu'un crustaca Copepode Ergasi lus
s'attaque agalement au Lates.

Au lac Turkana, Lates a ata observa comme
parasita par deux argulidas: A. cunningtoni et
A. rhipídiophorus dans les eaux littorales. Les
gros individus de pleine eau sont parasitas par
un Lerneíde: Opistholernaea longa (Hopson, en
prdp.).

3.4 Nourriture et Alimentation

Des atudes sur l'alimentation du
Lates niloticus ont ata effectuaes notamment
par Hamblyn (1966), Hashem et Hussein (1973),
Latif et Khallaf (1974), Okedi (1970), Gee
(1969), Hopson (1972), Bishai (1975) et
Lauzanne (1976).

3.4.1 Alimentation

La perche du Nil est avant tout un pisci-
vore. Ainsi, dans le Djebel au Soudan,Bishai
(1975) note que les poissons malas a d'autres
nourritures se trouvent dans les estomacs selon
un pourcentage de 91,8% a 94%. Des crustacas
des insectes et des restes de vagatation repra-
sentent 6,0%, 1,1% et 0,7% tespectivement. Il
existe des variations saisonniares comae rasuma
au tableau 2 qui concernent des adultes.

Les principales espaces mangaes sont:
Alestes (35,2%) etTilapia (20,4%). Les Synodontis
(8,0%) et Lobeo (7,0%) sont moins fraquents. On
rencontre rarement des espaces telles que
Schuhe (1,0%) et Blypterus (1,0%). On a trou-
va deux fois Bagrus, Chrysichthys et une seule
fois Distichodus, Gnathonemus, Beterotis et
Lates lui-marne.

FIR/S132 Lates niloticus 17
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Hamblyn (1966) a dmontrque les cichlids
Haplochromis (58,0%) et Tilapia (26,3%) sont une
nourriture abondante pour L. niloticus dans
l'est de l'Afrique, alors que le Characidae
(surtout Alestes) vient en second.

Gee (1969) signale qu'au lac Albert, dIs
la taille de 15 cm, Lates consomme des crevettes
du genre Caridina, plus tard il devient ichtyo-
phage et chasse principalement des Characidls
et Cyprinidls; ii en serait de mIme au lac
Turkana.

Selon Latif et Khallaf (1974)
Lates niloticus au lac Nasser se nourrit prin-
cipalement aux dlpens de Hydrocynus forska lii,
Tilapia nilotica, Synodontis et Bagrus spp.

Comparaison entra la nourriture du Lates niloticus dans les lacs Kioga et Victoria

Au lac Tchad, Lauzanne (1976) a mis l'accent
sur les variations saisonnilres de la composition
du rlgime alimentaire hIes I l'alternance crue-
Itiage (tableau 4 et figure 9) tout en confirmant
l'ichtyophagie des adultes.

Le rlgime alimentaire a aussi ItI Itudil
par Hopson (1972) dans la partie nord du lac Tchad.
Durant sa phase pllagique la larve de Lates se
nourrit essentiellement de zooplancton. Les
jeunes de 20 mm 1 300 mm de longueur totale se
cantonnent aux alentours ou dans les herbiers
(Ceratophyllum, Vallisneria, Potamogeton). Leur
rlgime est alors composl d'une majoritl de crus-
tacls planctoniques et d'insectes pour les plus
jeunes stades, puis sajoutent crevettes et
petits poissons chez les Lates de plus grande
taille. Les poissons-proies les plus frlquemment
consommls sont Alestes dageti, Micralestes,
Alestes dentex et A. baremoze, Tilapia sp., et
Hap lochromis blopeti. Un rlgime semblable a
ItI observl sur un Ichantillon de jeunes Lates
capturls dans l'archipel est et dans un herbier
a Potamogeton (Cf. para. 3.2.3.).

Pour les poissons de pleine eau d'une taille
allant de 300 mm 1 700 mm (longueur totale) , les

rlgimes dlterminls par Hopson sont constituls

Au lac Victoria, on constate que
Haplochromis est de loin la principale nourri-
ture de la perche du Nil puisqu'il consitueplus
de 80% du poids total de la nourriture avalee.
Le Tilapia est plus rare puisqu'il ne constitue
que huit pour cent (tableau 3).

Au lac Kioga, bien que le Tilapia ne cons-
titue que 6,8% des individus inglrls, il contri-
bue pour 58% dans le poids de la nourriture. La
nourriture est plus facile I trouver pour la
perche du Nil dans le lac Kioga que dans le
lac Victoria. Un plus grand pourcentage d'esto-
macs examinls de splcimens provenant du
lac Victoria ne contenait pas de nourriture. Il
est clair que la perche du Nil a sa nourriture
basle sur une esplce de poisson au lac Victoria
alors que la nourriture est plus diversifile au
lac Kioga (tableau ci-dessous et tableau 3).

essentiellement de crevettes (Macrobrachium)
et de poissons avec des composantes secondaires
formles de Gastlropodes (Melania) et de larves
d'insectes. Au-dessus de cette taille les
Lates deviennent nettement piscivores. Les
poissons-proies hes plus consommls sont
Eutropius niloticus et Hydrocynus forskalii, as-
socils I de petites esplces (Alestes dageti,
Barbus sp. et Micralestes acutidens). Les
adultes (longueur standard supírieure I 400 mm)
ont des rigimes alimentaires dipourvus de cre-
vettes. Ceci n'est pas Itonant dans les eaux
libres ou les crevettes sont trIs rares, mais
dans l'archipel ou elles sont abondantes il
semble qu'elles soient dllaissles par les Lates
examinís. Dans le lac Albert, hes travaux de
Worthington (1929), Holden (1967) et Hopson
(1972) montrent des rlgimes identiques I ceux
des Lates du lac Tchad. Pour les poissons
ne depassant pas 500 mm de longueur totale, la
nourriture est composle de crevettes et d'in-
sectes mais surtout de poissons dont la moitil
sont des Tilapia. Dans he lac Volta, Petr
(1967) trouve des rlgimes essentiellement compo-
sís de poissons, associís I de rares insectes
aquatiques. Les poissons prlflrentiellement
capturís sont des Clupeidís, Schihbeidís, Tilapia
et Chrysichthys. Au lac Volta, Loiselle (1972)

Nombre
d'estomacs
examines

Nombre
d'estomacs

avec
.

nourriture

Nombre

vides

Nombre
d'estomacs
avec h seule

espece

Nombre
d'estomacs
avec plus

d'une esplce
de proie

lac Victoria 754 438 (58%) 316 (41%) 407 (92%) 31 ( 8%)

lac Kioga 631 502 (79%) 129 (20%) 188 (37%) 314 (62%)
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Tableau 3

Prsence en pourcentage des diffrentes proies trouves dans
les estomacs du Lates niloticus au lac Victoria et au lac Kioga

(adultes, LT varie de 300 nmi ì 700 mm)

a/ Poids en pour cent des díff&rentes nourritures ingres par le
Lates nilotic-us

Tableau 4

Rgimes alimentaires de Lates niloticus au lac Tchad

Dans l'archipel (Lauzanne, 1976) (poissons de plus de 200 mm)

Dans les eaux libres (poissons de plus de 200 mm)

Nombre d'estomacs examins

lac Victoria

754

lac Kioga

631

Nombre T Nombre T

observa a/ observ

Tilapia 1,0 8,0 6,8 58,0

Jlapiochromis 46,0 84,0 3,1 1,0

Lates ni lot-taus 0,0 0,0 4,1 8,0

Ciar-tas 1,2 2,8 0,0 0,0

Mormyridae 0,4 0,4 0,0 0,0

Engraulicypris 0,4 0,4 53,8 23,4

Odonata 0,5 0,0 45,4 5,6

Caridina 0,0 0,0 8,0 0,0

Povilia larvae 0,0 0,0 1,7 0,0

Autres 11,4 3,8 9,1 2,5

Proies Tilapia A. den, bar. Labeo B. batensoda

TOC TV IA TOC TV IA TOC TV IA TOC %V IA

Crue 71,4 52,6 37,6 28,6 13,7 3,9 21,4 25,9 5,5 14,3 7,8 1,1

D&crue 61,1 80,4 49,1 16,7 11,0 1,8 22,2 8,6 1,9

Mícralestes
acutidens

Pollinyrus
isodiri

Eutropius
niloticus

Hydrocynus
forskalii

Alestes
dageti

TOC TV IA TOC TV IA TOC TV IA TOC %V IA TOC TV IA

Crue 8,3 4,0 $ l0,9 29,7 9,9 40,6

Dcrue 17,6 13,0 5,4 43,4 20,4 47,lrn 5,0 0,3
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note un rgime ichtyophage avec, chez les juv-
niles, une proportion notable d'insectes
(nymphes de Povilla), ce qui confirme des obser-
vations anciennes de Blache (1964).

Dans le Niger (Mali), Daget (1964) note des
rgimes presqu'exclusivement constituas de pois-
sons. Les proies secondaires: crevettes
(Caridina), larves d'Ephmres et mollusques
(Cleopatra) ne dpassent pas un pour cent de
l'ensemble. Les poissons-proies sont surtout
des Alestes leuciscus (espace tras abondante
dans le Niger), des Tilapia et des Mormyridae
(Petrocephalus et Gnathonernus).

Enfin,il faut remarquer les variations de
rgímes alimentaires en fonction de la taille
observe la suite des travaux de Hashem et
Hussein (1973) rsumes dans le tableau ci-aprs.

a)

b)

DECRUE CRUE

Figure 9: Alimentation de Lates niloticus dans le bassin tchadien d'aprds Lauzanne (1976);
a) dans les eaux libres de lac; b) dans l'archipel. Les poissons ont plus de
200 mm de longueur totale

i Micra1est acutidens

2 Pollimyrus isidori

3 Eutrcpius niloticus

4 Hydrocy-nus forskalli

5 Alestes dageti

6Labeo senegalensis

Il est intressant de remarquer que ni les
insectes ni les crus tacas ne se trouvaient dans
les estomacs de poissons de plus de 31 cm
40 cm.

La taille du poisson ingr& grandit avec
celle du prdateur. Cee (1965 et 1969) a montra
que la longueur de la proie n'excde pas 25 pour
cent de la longueur de son prdateur.

3.4.2 Comportement alimentaire

Parmi les estomacs de Lates niloticus con-

tenant du poisson, 37,3 pour cent contenaient
plus d'un poisson de la mime espace. Il

semblerait que Lates niloticus attaque un banc
d'une espace particulire, plutt que de s'at-
taquer une grande varit d'individus isolas.
En gn&ral, la proie est avale en entier, la
tite la premiare. Hashem et Hussein (1973) Ont

II i i Tilapia galilaea

2 Alestes baremoze et A.
dentex

3 Labeo senegalensis

4 Brachysynodontis
batensoda
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Relatíon entre le r3gime alimentaire et la taille de Lates niloticus
Hashem et Hussein (1973)

montr3 que Lates niloticus se cache en utilisant
des abris, se lance sur sa proie puis retourne
dans sa cache.

De plus, la recherche de nourriture est une
activita 3 caract3re cyclique journalier
(tableaux 5 et 6). Les observations de Tobor au
lac Tchad laissent penser que le poisson se nour-

Tableau 5

Nombre d'estomacs contenant de la nourriture en pour cent du nombre d'estomacs examinas
entre chaque ievae de filet (d'apr3s Tobor, 1974) au lac Tchad.

Epoque d'tude: janvier 3 aot

FIRJS132 Lates niloticus

rit principalement dans la seconde partie de la
nuit et au petit jour. Tobor met aussi en avi-
dence les variations journali3res dans la compo-
sition du bol alimentaire (tableau 7). Hopson
et Ferguson (comm. pers.) ont montra qu'au
lac Turkana les jeunes Lates de moins de 35 mm
se nourrissent le jour dans les eaux littorales;
l'alimentation cesse compl3tement das la nuit
tombae.

Longueur
cm,

Nombre
estomacs

. -
examines

E

estomacs
.

vides

Insectes
seule-
ment

Insectes
+

.

poisson

Insectes
+

-
crustace

Crustac&
seule-
ment

crustaca
+

poisson

Poisson
seule-
ment

8-10 3 33,3 50,0 00,0 50,0 00,0 00,0 00,0

11-15 44 54,5 00,0 0l,0 5,0 30,0 5,0 60,0

16-20 41 46,4 00,0 00,0 4,5k 22,5 13,5 59,5

21-25 29 79,3 00,0 00,0 00,0 50,0 00,0 50,0

26-30 28 60,7 00,0 9,1 00,0 18,2 9,1 63,6

31-35 94 80,0 00,0 15,3 15,7 5,3 5,3 73,7

41 149 58,9 00,0 00,0 00,0 00,0 00,0 100,0

Heures de levae
Nombre

d'estomacs
examinas

Nombre
d'estomacs
contenant de
la nourriture

Z

d'estomacs
avec

nourriture

11 heures
15 heures
19 heures
23 heures
03 heures
07 heures

O

3

7

44

45

35

O

0

4

27

34

27

O

0

57,1
61,4
75,6
77,1
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Tableau 6

Nombre d'estomacs contenant de la nourriture racemment ingr&e
et pour cent du nombre d'estomacs avec nourriture

Tableau 7

Variations journaliares du contenu stomacal: fraquence de prsence des
plus importantes espaces dans la nourriture de 7 h du soir a h du matin

(Tobor, 1974)

3.4.3 Mtabolisme

3.4.3.1 Relation longueur-poids

-
La relation entre le poids et la longueur Stan-

dard peut tre atablie pour diffrents milieux

a partir de donnaes fournies par les auteurs.
Les r&sultats figurent ci-apras:

Heures de levee

Nombre
d'estomacs
contenant de
la nourriture

Nombre
d'estomacs

contenant de
la nourriture
rcemment
avale

T des
estomacs

entre chaque
1eve

li heures
15 heures
19 heures
23 heures
03 heures
07 heures

0

0

4

27

34

27

0

0

1

12
13

3

0,0
0,0
25,0
44,4
38,2
11,1

Especes 19 h 23 h 3 h 7 h

Total
estomacs

avec
nourriture

Micralestes acutidens 0,0 21,7 39,1 39,1 23

Alestes dageti 0,0 41,7 37,5 20,8 24

Hydrocymus forskalii 11,1 44,4 44,4 0,0 9

Tilapia spp. 0,0 20,0 40,0 40,0 5

Eutropius niloticus 0,0 0,0 100,0 0,0 1

Poissons non identifi&s 4,7 52,4 19,0 23,0 21

Insectes, larves d'insectes et nymphes 0,0 40,0 40,0 20,0 5

Macrobrachium niloticue 16,7 41,6 33,3 8,3 12

Malania spp. 12,5 50,0 12,5 25,0 8

Vgtation aquatique 0,0 50,0 50,0 0,0 2
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Le paramatre b est quelquefois inf&rieur
3. Les poissons, au moins dans les intervalles
de tailles atudiaes, perdent de l'embonpoint en
vieillisant. Dans les autres cas,b est proche
de 3; la valeur la plus leve tant celle tele-
ve dans la partie soudanienne du Nil. Le co-
efficient de condition est de plus, susceptible
de fortes variations saisonniares comme au
lac Tchad (Hopson, 1972).

Le coefficient de condition K 100 p a
- L3
ete etudíe au lac Tchad notamment par Hopson
(1972) qui a remarqua les variations importantes

de K avec la saison (minimum en fin de crue) et
avec la taille. Ces derniares ont analy-
ses aussi par Vanderpuye etOcansey, 1972) au lac
Volta. Le tableau 8 est un r&sum des donnes de
cet auteur. Il semble que K ait diminua pendant
laparioded'observations (l970à 1972); mais les
raisons de cela (compatition alimentaire en
augmentation, disponibilitas nutritionnelles
elles-menes en diminution) ne sont pas tras
nettes. Le coefficient K a aussi ata atudia
par Hashem et Hussein (1973) dans le Delta du
Nil; il s'y ravale plus aleya en moyenne qu'au
lac Volta (tableau ci-apras).

Coefficient et condition pour différents groupes de tailles
au Nozha Hydrodrome en 1955-1964

Lieu Intervalle de taille Relations w = a Lstb Auteur

lac Tchad nord
lac Tchad Chan

lac Tchad sud
Niger
Nil Soudan

lac Nasser
lac Ilaniour

lac Volta

24 cm a 79 cm
10 cm a 45 cm

20 cm a 80 cm
7,3 cm a 24,5 cm
25,5 cm a 55,5 cm
(4 relations sont
proposees pour 4
intervalles de
tailles)

19,5 cm a 71 cm
lO cm 150 cm

10 cm 80 cm

w = 0,0463 Lst2'85
w = 0,0404 Lst2'8067

w = 0,0094 Lst3'°1-8
w = 0,027 Lst3
w = 0,0464 Lst3'24

w = 0,0332 Lst2'908
w 0,0126 Lst3'°89

N w 0,0106 Lst2'95
F w = 0,0062 Lst3'137

Tobor, 1974
Durand et Loubens,
1969

Loubens, 1974
Daget, 1964
Al Kholy, Rafail
et Mandy, 1973

Hashem et Hussein,
1973

Vanderpuye et
Ocansey, 1972

Longueurs
(mm)

Nombre de
poissons

Coefficient
de condition

Longueurs
(mm)

Nombre de
poissons

Coefficient
de condition

110-200 108 1,203 1 010-1 100 16 1,500
210-300 226 1,311 1 110-1 200 68 1,436
310-400 210 1,287 1 210-1 300 7 1,489
410-500 132 1,334 1 310-1 400 9 1,457
510-600 38 1,352 1 410-1 500 12 1,466
610-700 21 1,397 1 510-1 600 6 1,415
710-800 21 1,475 1 610-1 700 2 1,364
810-900 16 1,427 1 710-1 800 1 1,313
910-1 000 28 1,488 - - -
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Tableau 8

Variations du coefficient de condition K avec la taille, l'anne et le sexe
chez Lates niloticus du lac Volta (Vanderpuye et Ocansey, 1972)

3.5 Croissance

3.5.1 Les critres d'2ge chez
Lates ni loticus

A l'exception de Mishrigi (1966) tous les
observateurs ont valu l'2ge de Lates niloticus
dans les conditions naturelles par identification
et dnombrement des annuli sur les cailles

(figure 10).

L'examen des cailles rvle la prsence
d'annuli tras clairement marquas. Les faux an-
muli ou les annuli accessoires qui causent beau-

coup de difficults de lecture chez certains
poissons, sont rarement rencontrs sur les
cailles de L. niloticus.

Mishrigi (1966) a tudi l'2ge par obser-
vation des vertbres; en effet, l'examen du
centre montre la prsence de deux types
d'anneaux, des sombres alternant avec des larges
anneaux clairs. Un examen attentif montre que
les cercles qui forment ces anneaux noirs Sont
diffrents des anneaux clairs. dont les cercles
ont des intervalles plus grands.

Miles Femelles

Anne de capture

K

Anne de capture

K
1969 1970 1971 1969 1970 1971

250-299 1,4

(4)

1,3

(7)

1,1

(19)

1,19

(30)

250-299 1,1

(6)

0,9

(2)

1,0

(lO)

1,02
(18)

300-349 1,1

(9)

1,2

(13)

1,2

(27)

1,18

(.49)

300-349 1,2

(5)

1,1

(3)

1,1

(.21)

1,12

(29)

350-399 1,2

(13)

1,1

(15)

1,0
(23)

1,11

(51)

350-399 1,2

(8)

1,1
(12)

1,1

(12)

1,13
(32)

400-449 1,3

(14)

1,2

(24)

1,1

(25)

1,18

(63)

400-449 1,2

(15)

1,2

(7)

1,0

(20)

1,10
(42)

450-499 1,1

(19)

1,2

(7)

1,1

(22)

1,11
(48)

450-499 1,2

(10)

1,0
(11)

1,0

(12)

1,06

(33)

500-549 1,3

(18)

1,4

(4)

1,2

(17)

1,27

(39)

500-549 1,1

(15)

1,3

(8)

1,2

(6)

1,18

(29)

550-599 1,3

(12)

1,3

(10)

1,1

(13)

1,23

(35)

550-599 1,2

(14)

1,2

(9)

1,1

(9)

1,17

(32)

600-649 1,2

(10)

1,3

(7)

1,1

(4)

1,21
(21)

600-649 1,2

(5)

1,3

(3)

1,1

(6)

1,18

(14)

650-699 1,0

(3)

1,2

(3)

1,3

(4)

1,18

(10)

650-699 0,9

(3)

1,1

(3)

1,3

(5)

1,14

(11)

700-749 1,1

(2)

1,2

(3)

1,2

(1)

1,17

(6)

700-749 1,3

(1)

1,3

(5)

1,0

(3)

1,20

(9)

750-799 1,4

(1)

1,3

(3)

1,2

(4)

1,30

(4)

750-799 1,1
(1)

1,4

(2)

1,30

(3)

K
moyen

1,22

(109)

1,22

(97)

1,13

(161)

1,18

(367)

K
moyen

1,17

(85)

1,15

(64)

1,08

(109)

1,13

(258)
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La formation de l'anneau sombre concíde
probablement avec la saison des crues (juillet-
septembre) alors que la nourriture est moins
abondante. Le cercle clair reprasente l'autre
partie de l'annae. Donc un anneau sombre et un
anneau clair reprsenteraient la croissance
d'une annae.

3.5.2 Pariodicita des marques et
causes des arrats de croissance

En riviare,la croissance reprend la mon-
te des eaux. Elle est rapide durant la crue et
les hautes eaux, puis elle stagne. Il y a donc
arrat de croissance, en atiage et en hiver. De
mars juin, on peut observer un mlange d'indi-
vidus en arrat de croissance et d'autres ayant
dja entama un nouvel accroissement.

L'atalement de la paríode d'apparition des
annuli 5xpljqe par le fait que les riviares
prasentent une grande variata de milieux diff&-
rents contrairement aux lacs.

Dans les lacs, les arrats de croissance ap-
paraissent une fois l'an, surtout en mars. La
croissance est rapide de mi-mars mi-juillet.

Champ lateral superieur

u r

Aspect d'un annulus la jonction
des champs lat&ral, postarieur et
suparieur (Loubens, 1974)

Figure 10 Vue d'ensemble d'une acaille de Lates niloticus; R1 rayon antZ-rieur de
1'&caille au premier annulus; R = rayon antZ-rieur de l'Z-caille; d largeur
de la zone marginale

La majorita de l'accroíssement annuel a lieu
pendant cette pariode au lac Tchad (Loubens,
1974).

La croissance diminue de juillet novembre,
puis cesse jusqu'en favrier niais la pariode d'ap-
parition des annuli est tr&s atalae. En octobre
et dacembre,il y a encore quelques individus dont
les &cailles prasentent un annulus naoforma. Il
faudrait imaginer pour eux une croissance parti-
culiarement lente.

L'arrat de croissance peut coincider avec la
periode oules eauxsont froides (20-22°C). La rep-
rise alieu enmars chez les jeunes Lates du lac
Mariout (Egypte) et das le mois de fZ-vrier pour les
Lates de la moitia nord du lac Tchad (Hopson 1965 et
1972) oi la croissance s'errate totalement en da-
cembre et janvier.

Les arrats de croissance avec formation des
annuli en hiver supposent des changements tras
importants de temparature. Aussi Gee (1965) ne
met pas en avidence de corrZ-latíon entre l'appa-
rition des annuli et des changements saisonniers
de temparature au lac Victoria. Les annuli sont
mame absents chez Lates niloticus du lac Turkana
(Hopson, en prp,).
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3.5.3 Croissance diffarentielle
des deux sexes

Mishrigi constate dans le Jebel Aulia que
pendant la premiare annae les deux sexes ont une
croissance rapide. Le male atteint une longueur
moyenne de 14,4 cm, la femelle 16 cm. Vers la
fin de la deuxiame annae,laugmertation de la
taille des males est de 4,62 cm alors que celle
des femelles est de 3,55 cm. Cette croissance
faible est suivie d'une plus rapide dans la
troisiame annie avec 10,78 cm de plus pour les
males et 11,30 cm pour les femelles. La quatri-
ame annae, elle est de 14,22 cm pour les maies
et 13,24 cm pour les femelles.

Les diffarences e'ntre sexes ne sont donc
pas tras nettes.

Dans le lac Tchad, Loubens n'a pas trouva
de diffarence dans la croissance moyenne chez le
male et chez la femelle. La croissance est ra-
pide pendant les trois premiares annaes. Le
poisson atteint 61 cm en cinq ans. De plus, La
naturita sexuelle ne provoque pas de diminution
brutale du taux de croissance, rasultat lia au
faible volume relatif des gonades. Les faibles

3.6 Comportement

3.6.1 Migrations et d&placement locaux

Dans le bassin tchadien les grands adultes
fraquentent plus volontiers les zones profondes
du fleuve, les jeunes se rencontrent un peu par-
tout. Pendant la dacrue, les grands adultes se
daplacent a la recherche des fosses profondes ni
ils passeront l'atiage, si bíen qu'en un point
donna, la moyenne de longueur standard de capture
s'abaisse constamment.

Ainsi dans le Chan, a hauteur de Djamena,
de janvier a mars 1954, les moyennes suivantes
ont ata relevaes (Blache, 1964).

d&penses d'anergie nacessaires a l'alaboration
des produits sexuels ne peuvent entraver la
croissance dans des conditions normales. L'ab-
sence de diffarence entre les deux sexes est
aussi confirmae par Flopson (1972) sur la partie
nord du lac Tchad.

3.5.4 Croissance de Lates niloticus
dans diffarents milieux

La figure 11 est un rasuma des croissances
linaaires observaes en lacs et en riviares. Les

croissances les plus rapides, au moins dans cet
intervalle d'ages (un a neuf ans) sont relevaes
au lac Mariout et dans le Niger. La croissance
la plus faible est enregistrae dans le Nil a
hauteur de Khartoum.

Les croissances observaes par Hopson (1972)
au nord du lac Tchad, et Loubens (1974) au sud
de ce mime lac sont tras voisines. La croissance
semble faible au lac Volta (LT = 15 cm a un an,
Vanderpuye at Ocansey, 1972).

Les paramatres de l'aquation do
Von Bertalanffy ont ata daterminas dans un cer-
tain nombre de cas.

Les alevins sont capturas dans les plans
d'eau isolas du lit principal du fleuve ainsi
qu'aux embouchures des petits affluents en da-
but de crue, Si la reproduction a lieu dans le
lit mineur des fleuves au dabut de la crue, ga-
niteurs et alevins s'empressent de le quitter
pour gagner les zones en voie d'inondation oa
ils trouveront une nourriture abondante.

Dans le lac Tchad lui-mame (Hopson, 1972),
les larves palagiques sont dispersaes apras
l'aclosion de façon active ou passive dans les
eaux libres. Une migration active vers le ri-
vage les ramane ensuite dans les zones enherbaes
quand elle sont aux stades post-larvaires. Elles
y demeurent pendant la phase juvaníle (jusqu'a
diffarenciation des gonades). Il en est de mame
au lac Turkana (Hopson, en prdp.).

De plus Loubens (1974) considare l'espace
comme relativement sadentaire, ce qui est un

Lieu Auteur L (cm) k
to

(annee)

lac Albert Midgley, 1968 101,14 0,147 - 0,236
lac Turkana Gee (1965) 158,66 0,065 - 1,349
lac Nasser Latif et Khallaf (1976) 101,48 0,140 - 0,237
lac Tchad Hopson (1972) 93,07 0,272 0,046
lac Tchad Loubens (1974) M 78,1 0,281 - 0,510

F 95,3 0,191 - 0,749
Niger B&noua FAO 1970 105,5 0,224 - 0,299
Riviare Chan Loubens (1974) 155,06 0,086 - 0,751

Janvier: 675 mm sur 279 individus
F&vrier: 581 mm sur 337 individus
Mars : 443 mm sur 67 individus
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cm longueur standard

80

* lac Albert

o o rjvire Chan

o-----n lac Kioga

O=O lac Nasser

4 fleuve Niger

* * fleuve Nil, Delta

' fleuve Nil, Khartoum

o o lac Turkana

oe lac Tchad, nord
lac Tchad, sud

ge (annes)

Figure 11 Croissance linéaire de Lates niloticus dans diffrents milieux; d'aprs
Loubens (1974), Cee (1965), Latíf et Khallaf (1976), Hashem et Hussein
(1973), Micha et Franck (1976), et Hopson (1972)

2 3 5
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handicap lors de la recolonisation de zones d&-
peupl2es par une surexploitation ou un ass2che-
ment temporaire.

observations ont 2t& faites par
Reizer (1971) dans le bas S2n2gal et montrent
que le phnom2ne essentiel de la saison des
basses eaux est une migration anadrome de l'en-
semble des poissons douce devant l'entre
d'eau saline dans le bas-delta. Cette migration
prsente nanmoins des ampleurs diffrentes
suivant les esp2ces. Une certaine sgrgatíon
s'tab1it, dtermine par les possibilit&s de
rsistance directe 2 la salure et aussi par des
modifications importantes que subit le milieu sur
le plan trophique. En tiage donc, le peuplement
rsiduel se rv2le sensiblement different de celui
qui y existait en dcembre. Parmi les esp2ces qui
sembleraient supporter une certaine salure figure
Lates niloticus. Cependant, plus lasaison des
basses eaux s'avance, plus il devient difficile de
se procurer dans le haut-delta du Sngal des Lates
de grande taille, ces derniers 2tant les plus touch2s
par la migration.

Au moment de la premi2re monte des eaux,
on retrouve dans le bassin du Sngal, le schi-
ma classique dcrit par Daget pour le
moyen-Niger. L'inondation du lit majeur se fait
la plupart du temps via les marigots surcreuss
dans les plaines et le bourrelet alluvial rive-
rain. Les poissons entament alors une migration
latrale qui les conduit du lit mineur vers les
eaux chaudes du lit majeur. Ces migrations
coincident avec la maturation des produits -
sexuels. A cette poque agalement, le Delta
voit sa population redevenir int2gralement
d'eau douce. C'est ainsi que Lates niloticus
est alors prasent jusquS

En rasuma, on notera:

en atiage: migrations anadromes d-
terminaes diffaremment suivant les espSces, au
moins partiellement par la remontae de la salure.
Les individus de grande taille (Lates) seraient
affectas plus que les autres;

en dabut de crue: migrations latarales
du lit mineur vers les plaines inond&es. Les es-
pSces se reproduisent soit avant dans
les plaines soit dans la plaine elle-meme. Les mi-
grations catadromes des poissons d'eau douce re-
colonisent le Delta ju5quS lembouchure;

durant la crue: maintien des gniteurs
et premiSre croissance des alevins dans la plaine;

amorce de d5crue: d'abord retour au
lit mineur des ganiteurs et de leurs alevins.
Ensuite "charriage" beaucoup plus que migration
stimulae des alevins vers l'embouchure et, de ce
fait, raapprovisionnement massif du Delta en
poissons de petite taille en provenance d'eau
douce.

3.6.2 Rythme de vie

D'apr2s Blache (1964), les habitudes sont
en partie crSpusculaires et nocturnes. La nuit,
au bord des fleuves, on entend fr&quemment les
claquements caract&ristiques des capitaines en
chasse: ceux-ci en effet remontent obliquement
du fond vers la surface et frappent violemment
l'eau avec leur queue se retournant pour re-
gagner le fond.

Cependant,au lac Turkana,Hopson (en pu-
prép.) considère Lates niloticus comn essentielle-
ment díurne les pacheurs sportifs ne capturant
jamais Lates niloticus le soir ou la nuit avec
des leurres; il en serait ainsi des poissons de
toutes tailles.

4. POPULATIONS

4.1 Structure

4.1.1 Sexe ratio

Il varie avec la taille et aussi la dis-
tance du rivage lorsqu'on est sur un lac; ainsi,
au lac Tchad (Tobor, 1974), jusqu'2 60 cm de
longueur standard, il y a deux fois plus de
males que de femelles. Mais pour les tailles
suparieures, cette proportion s'inverse et
seules les femelles depassent un m2tre
(tableau 9). Hopson (1972) note, de plus, que
les femelles sont en plus grande proportion sur
les zones de paches des rivages que sur celles
qui en sont aloignaes. Ceci est encore plus net
au lac Kioga comme le montre la figure 12. Au
lac Volta, Vanderpuye et Ocansey (1972)
confirment également ces observations (tableau 9).

L'abondance des femelles de plus d'un m5tre,
mtires sexuellement, raflate le fait que les fe-
melles deviennent plus grosses que les males car
elles vivent plus longtemps; mame 5 cette taille
et S cet age avanca leur activita sexuelle per-
sis te.

4.1.2 Structure d'ages et de taille

Normalement la structure de taille doit
etre atudiae, sexes saparas comme au lac Kioga
(Okedi, 1970). Il est de plus trSs difficile,
vu l'acart de tailles des Lates, d'obtenir une
image non daformae de leur structure de taille.
Ainsi, au lac Kainji (figure 13), la structure
de tailles observae avec un jeu de filet dan-
vanta de plusieurs mailles, est pratiquement
unimodale. Il en est de mame sur le Nil S
hauteur de Khartoum (Al-Kholy, Raf ail et Mandi,
1973), comme montrS figure 14.

4.2 Effectif et biomasse

Il existe trSs peu d'informations sur l'ef-
fectif ou la biomasse de Lates niloticus dans
les eaux continentales africaines en raison de
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Tableau 9

(a) Variation du sexe ratio en fonction de la taille au lac Tchad (Tobor, 1974)

(b) Proportion des sexes en fonction de la distance du rivage (Tobor, 1974)

(c) Proportion des sexes en fonction de la taille au lac Volta (Vanderpuye et
Ocansey, 1972)

Poissons capturas aux filets maillants 1969-71

Groupes de taille
(cm)

Males Femelles
Nombre total
de sp&cimens

Nombre T Nombre T

26 - 55 225 73,5 81 26,5 306
56 - 85 200 50,0 200 50,0 400
86 - 115 14 38,8 22 61,2 36
116 - 147 1 2,5 39 97,5 40

Total 440 342 782

Distance
-

T males T femelles
Nombre d'indi-
vidus examines

800 m du rivage 64,1 45,9 122
8 km du rivage 72,0 28,0 75

16 km du rivage 57,5 42,5 80
24 km du rivage 51,5 48,5 66
32 km du rivage 58,6 41,5 53

Classes de tailla
(cm)

Miles Femelles
Nombre total
de spcimensNombre T Nombre T

15 - 25 15 68,2 7 31,8 22
25 - 35 79 62,7 47 37,3 126
35 - 45 114 60,6 74 39,4 188
45 - 55 87 58,4 62 41,6 149
55 - 65 56 55 46 45 102
65 - 75 16 43,2 21 56,8 37

Total 367 41,2 624
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nombreuses difficultas d'achantillonnage (Daget
et Planquette, 1973; Durand, 1970; Loubens,
1969).

Au lac Kainji, il est mentionna 2,8 kg/ha
de zone littorale (Ita, 1978), dans la vailae du
Bandana, on parvient des biomasses analogues
pendant l'atiage; il en est de mame dans
certains zones du bassin Tchadien (Loubens, 1969).

Ces chiffres paraissent faibles mais les
adultes se tiennent praferentiellement en
pleine eau oi ils peuvent constituer une part
importante de la production exploitae et donc de
la biomasse mais celle-ci n'est pas avaluable
par les mathodes classiques.

4.3 Natalit et recrutement

4.3.1 Taux de reproduction;
f acondita thaorique

Dans le lac Kossou, Roest (1974) note une
facondita de 250 000 ovules pour une femelle de
52 cm de longueur standard pesant 3,942 kg.

Dans les lacs Victoria et Kioga, Okedi
(1970) constate que le nombre moyen d'ovules par
ovaire est de 7 311 040. Ce nombre varie selon
la taille de la femelle, la taille et le poids
de l'ovaire, etc. On peut conclure que le nombre
d'ovocytes varie de 1 104 700 11 790 000 par
femelle.

Donc, le Nil (Kenchington, 1939) relave une
facondita thaorique de 86 000 ovocytes/kg de
femelles.

Dens le Niger, FAO/UNDP (1970) signale les
donnaes suivantes:

Dans le lac Volta (Vanderpuye et Ocansey,
1972), des comptages similaires ont donna les
rasultats suivants

FIR/S132 Lates niloticus

Les oeufs de cette espace sont petits et
p&lagiques ce qui provoque en Station de pisci-
culture une dispersion dans la plupart des
atangs par les canaux d'alimentation en eau
(Planquette, comm. pers.).

4.3.2 Facteurs influençant
la reproduction

Lates niloticus est une des escaces les
plus facondes des eaux africaines. Mais il
n'est pas certain que tous les oeufs aciosent
et se daveloppent et une grande proportion
d'ovocytes peuvent ne pas atre fertilisas.
Cette capacita a produire des oeufs en grand
nombre contribue cependant a augmenter les
chances de survie de lespe.

Cependant, il faut mentionner qu'une des
causes majeures de disparition des alevins est
le cannibalisme daja avoqua.

Les facteurs acologiques favorisant la re-
production (levation de temparature, montae des
eaux) ont ata abordas au paragraphe 3.1.

4.3.3 Recrutement

L'age de recrutement est celui auquel
les juvaniles rejoignent les adultes dans le lit
mineur des fleuves lors des atiages. On peut
donc l'admettre voisin de six mois mais aucune
atuae pracise n'a ata faite. Dans les lacs on
peut admettre que le recrutement a lieu quand
les juvaniles quittent les zones herbeuses lit-
torales pour aller en pleine eau. Les poissons
mesurent alors environ 30 cm. Au lac Tchad ils
sont agas d'un an et demi.

4.4 Mortalit

4.4.1 Taux de mortaiita

La mortalita de Lates niloticus a ata atu-
diae dans les eaux soudanaises du Nil (Al-Kholy,
Rafail et Mandi, 1973); au-dela de trois ans le
taux de survie annuel serait de 22 pour cent;
Z est alors de 1,51.

Au lac Nasser, Z a ata avalua en moyenne a
0,632 pour cent soit un taux de survie annuel de
53 pour cent. Cette valeur semble proche de la
raalita compte tenu de la iongavita observae
dans ce milieu (huit ans). Chez les populations
a plus forte longavita (15 a 20 ans), Z est no-
tablement plus bas (0,25 a 0,35) (.Latif et

Khallaf, 1976).

En revanche, dans le Bandana, l'ensemble du
peuplement est soumis ¡ une aiininatime tras aie-
vae due au ragime hydrologique car Z 2,7

(Daget et Planquette, 1973).

4.4.2 Facteurs affectant la mortalit&

Au lac Mariout en Egypte, des mortaiitas
hivernales, en raison de trop basses temparatures

Longueur totale
(mm)

Facondita
(nombre d'ovules)

790 51 600
700 23 800
590 14 700

Longueur
totale

Nombre
d'oeufs

Diamatre
moyen

601 246 164 0,56
705 341 000 0,60
730 784 000 0,54
730 1 236 237 0,58



(infarieure a. 12°C), ont constataes. Dans
d'autres milieux certaines mortalitas ont
reli&es a des daficits prolongas en oxygane
(Eccies, 1976).

4.5 Dynamique des populations

Lates niloticus n'a pas fait l'objet d'une
atude dynamique compiate faisant notamment la
part de la mortalita par pa.che et de la mortali-
te naturelle ou permettant le rende-
ment par recrue Y/R.

4.6 La population dans la communauta
et lcosystme

L'importance de Lates niloticus dans l'aco-
systa.me est l'objet de controverses. En effet,
les Cichlidas, surtout les Ha-plochromis et les
races apparentaes, se sont rapandus dans les
lacs Victoria et Malawi, oa l'on trouve des es-
paces endamiques en plus grand nombre que dans
d'autres lacs, tels qu'Albert et Turkana
Worthington (1954) et Jackson (1961) ont sugga-
ra que la pr&sence d'un pradateur soudanien vo-
race Lates ou Hydrocynus dans les lacs Turkana
Albert et Tchad a empacha la diversification
des espaces de Cichlidas dont ils se nourrissent.
De mene, l'absenc.e originelle de ces pradateurs
dans les lacs Victoria et Malawi a permis aux
Cichlidas de se diversifier davantage.

Cette suggestion a contestae par
d'autres. Fryer et lles (1972) mentionnent que
beaucoup d'autres poissons (Ba6rrus Clarias et
Barbus) se nourrissent aussi des Cichlidas des
lacs Victoria et Malawi. Les Cichlidas ont de
nombreux pradateurs dans le lac Tanganyika oil
l'on trouve pourtant un grand nombre despaces
endemiques.

Pour Lowe McConnell (1969), la prasence des
pradateurs peut a. la fois tre un facteur res-
trictif sur la propagation des espaces de
Cichlidas dans des zones peu abritaes et a.tre
aussi un facteur positif d'enrichissement des
regions isolaes et protagaes. Les pradateurs
exerceront donc des influences antagonistes se-
Ion le type de milieu.

5. EXPLOITATION

5.1 Equipement de pche

5.1.1 Engins

Dans la plupart des milieux,Lates niloticus
est captura aux filets maillants et, moins
souvent, a. la senne de plage. La pa.che au capi-
taine a ata bien atudiae au lac Tchad.

Les pa.cheurs Kotokos capturent les Lates
avec de grandes sennes ou, pendant les hautes
eaux, les traquent dans les zones profondes avec
des haveneaux a tras long manche, promenas lente-
ment au voisinage du fond, d'une pirogue ou d'un

flotteur (fagot de bois lager sur lequel le pa.-
cheur est a califourchon) darivant dans le cou-
rant.

Mais les champions de la pa.che noctutne aux
Lates sont les pa.cheurs originaires du sud du
Logone (Kims, Kabalayes et Gambayes) qui ma-
noeuvrent, debout sur la pointe d'une pirogue,
dans un superbe aquilibre, de tras grands have-
neaux, avec lesquels a la seule force des bras,
ils capturent nombre de Lates de 30 kg et plus.

Le capitaine est un poisson de sport, tras
appracia des pa.cheurs au lancer lourd; il mord
volontiers a. la cuillare, mais est encore plus
facilement tenta par un Alestes nurse escha sur
un hameçon triple et travailla comme un vif.
Apra.s ferrage, le poisson damarre brutalement
en prenant une grande longueur de fil, et se
laisse ensuite ramener sans autre rasistance
que son inertie ce n'est que parvenu pras du
bord; qu'il se livre a. une lutte anergique pour
se dagager, toujours par de longs damarrages
suivis de retours passifs. Il sait tras bien
profiter d'un obstacle (tronc d'arbre immerga,
pirogue ou autre embarcation) pour tenter de da.-
crocher ou casser la ligne. Mais le grand art
de cette pache consiste dans la da.couverte des
"fosses a. capitaines" qui, par le balayage des
bancs de sable pendant la crue, changent de
place d'une anna.e sur l'autre.

5.1.2 Bateaux

Les pa.cheurs utilisent pour la pa.che au
Lates des pirogues monoxyles a. rames tradition-
nellement enploya.es en Afrique. Les embarcations
motorisaes sont exceptionnelles.

5.2 Aires de captures

5.2.1 Distribution ga.ographique
ganarale

Les captures de Lates niloticus ont lieu
dans toutes les eaux oil il se trouve. Seules
les eaux libres des grands lacs peu fraquentas
par les pa.cheurs dont les embarcations sont trop
lagares achappent en partie a. l'effort de pa.che.

5.2.2 Ra.partition das profondeurs

Lates niloticus a.tant une espace d'eaux su-
perficielles, on le capture rarement en eaux
profondes. Ainsi au lac Kainji les captures de
Lates niloticus se rapartissent ainsi:

- 54,8% pras du rivage

- 28,6% en eau libre

- 16,6% en eau profonds oil l'on trouve
surtout des adultes

Au lac Nasser, pour 1973, Lates niloticus
participe pour 12% du tonnage pa.cha. en eaux de
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surface et pour 1,6% de celui pacha en eaux pro-
fondes.

5.2.3 Conditions de substrats
(voirparagraphes 2.3 et 5.1.1)

5.3 Saisons de pache

Dans les milieux a atiages marquas les
Lates niloticus sont surtout capturas en fin de
saison sache, pariode oa la pache a les rende-
ments les plus aleyas.

5.4 Oprations de pache et rasultats

5.4.1 Effort et intensita

Il n'existe pas de donnaes chiffraes sur
l'effort de peche consenti pour la capture des
Lates niloticus.

5.4.2 Salectivita

Des observations sur la salectivita des fi-
lets montrent que cette derniare est tras accu-
sae (voir figures 15 et 16 d'apras Hopson,
1972). Ceci est confirma par Reizer (1971) au
sanagai (tableau ci-dessous).

La rapartition des captures de
Lates niloticus entre les diffarentes mailles
est la Suivante:

Les filets a mailles de 3 cm seraient les
plus pachants.

cm

80-

70..

60

20..

5

fréquence

20

lo

4 inch
¿p'

6 inch

rl

dimension de la
maille étirée

¿ ¿
inches

Figure 15 Relation entre la dimension dea
mailles des filets dormants et la
taille de Lates niloticus captura
au lac Tchad (secteur Nigaria)
d'apras Hopson (1969)

75 inch (maille
étirée)

LT

Figure 16 Courbes de capture par catagorie de
maille pour Lates niloticus du

lac Tchad (secteur Nigaria), d'apras
Hopson (1969)

Dimension
(noeud noeud)
de la maille

(cm)

Poids moyen
des captures

()

2

6

8

83

141

284
572

1096
840

Mailles
(cm)

Pour cent

2 34,4
3 40,8
4 17,2

5 2,6

6 1,9

7 1,3

8 1,0

9 0,6

50 60 70 80 90cm30 40



5.4.3 Captures

Des donnes sur la prise par unit d'effort
(par surface de filets maillants et par nuit)
sont disponibles pour le lac Tchad tant du ct
nigrian que du cSt tchadien. Elles font toutes
tat de diminution alarmante de la pue, lise en

partie au dbut des scheresses sahliennes.

Ces chutes brutales de la pue traduisent
l'extrme instabilit des pcheries
Latas niloticus dans leur stat actuel (figures 17

20).

L'importance de Latas niloticus dans la
production exploite, varie beaucoup selon le
milieu et les annes. Ainsi dans le grand
Yar, au Cameroun, il formait 0,92% du poids
et 0,13% du nombre des poissons capturas au bou-
lon, filet triangulaire localement en usage.

Tableau 10

Latas niloticus occupe une place plus ou
moins grande dans le total des captures selon
la taille des mailles qui a observe au
lac Tchad par Hopson (1968) oil la maille opti-
male &tait en 1963 de 3,9 pouces (95 mm) noeud

noeud (tableau 10); puis, progressivement dans
les zones exploites, les rendements les plus
&levs ont obtenus avec des mailles de
3 pouces (75 mm) puis 2 pouces (50 mm); au
Sngal (Reizer, 1971) la maille tait al'poque
de 1,25 pouces (30 mm).

Proportions relatives des diffrentes espaces de poissons dans les captures effectues aux
filets dormants de diverses mailles (dimension tire mesure en pouces) dans le secteur

nigrian du lac Tchad. Observations sur 74 nuits de piche (Hopson, 1968)

Dans le Delta du Chan (Loubens, 1973),
Latas niloticus est intervenu pour 2,8% des cap-
tures aux filets maillants. Dans les eaux libres
du lac Tchad lui-mme, 12,4% du tonnage pch en
1971 tait constitua de Latas niloticus.

Espaces
Pouces

3,0 3,5 3,9 4,4 4,9 5,4 5,8 6,3 7,0 7,4 7,8

Hydrocynus forskaiii 56,8 31,2 15,7 14,7 17,6 6,2 4,0 2,0 0,1 0,1 -

Schilbeidae 16,1 8,7 2,1 0,4 0,1 - - - - - -

Latas niloticus 10,8 24,4 57,0 51,6 52,4 54,7 52,0 63,9 47,1 39,0 43,3

Synodontis spp. 7,4 21,2 13,0 8,8 1,7 2,7 1,5 3,4 1,8 0,3 0,04

Hyparopisus baba 4,5 7,7 3,0 1,3 0,7 0,4 - - - - -

Alastas dantax 2,6 - 0,4 - - - - - - -

Bagrus bayad 0,5 0,6 - 2,0 0,9 3,5 1,6 1,6 0,9 - 1,2

Distichodus rostratus 0,2 0,2 3,8 4,2 5,8 4,1 9,5 8,7 4,5 8,8 2,5

Labao coubia 0,1 0,8 2,2 2,0 1,1 3,5 6,2 1,6 20,0 18,8 29,5

L. sanagalansis 0,07 1,6 1,2 6,0 11,4 5,5 6,5 2,9 0,7 1,8 -

Alastas baramosa 0,05 - - - - - - - - -

Citharinus citharus - 1,1 0,1 3,2 0,8 0,4 2,3 4,3 5,0 8,9 4,9

C. distichodoidas - 1,0 - 3,2 4,3 10,5 9,2 1,6 11,1 14,2 16,3

Hydrocynus bravis - 0,6 0,8 0,9 2,3 6,1 4,6 4,2 - - -

Clarotas laticaps - - - 0,6 - - - 1,7 0,8 3,1 0,8

Morniyrusrurna - - - 0,3 - - - - - - -

Alastas macrolapidotus - - - - 0,4 - - - - - -

Hatarotis niloticus - - - - - 1,3 2,3 2,5 7,2 4,3 -

Auchanoglanis occidantalis - - - - - - 0,6 - - -
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Au lac Kainji, Lates niloticus, captura
surtout dans le nord, a prsent dans les
proportions suivantes:

Les prises tant effectues la senne et
aux filets maillants.

Au lac Kioga ou il a introduit,
Lates niloticus est devenu, depuis peu, tras im-
portant dans les captures (prs de 40% du ton-
nage exploits).

Au lac Volta (Henderson, 1976), des filets
de grande profondeur (30 pieds soit environ
10 m), permettent de capturer en pleine eau 5%
de la production exploite sous forme de Lates,
mais lTespce est susceptible de reprsenterl0%
des captures avec des filets de mime maille mais
moins profonds (1,5 m 5 m) tendus en zones
littorales.

Dans le mime lac Volta, des pches expri-
mentales au filet dormant de diffrentes profon-
deurs en pleine eau, ont permis la capture de
Lates niloticus pour 21% 38% du tonnage pch
entre 1970 et 1972.

L'importance relative de Lates niloticus
dans le tonnage pch est variable en partie se-
lon les saisons (Vanderpuye et Ocansey, 1972)
comme le montre le tableau ci-contre.

6. PROTECTION ET ANENAGEMENT

Les pcheries de Lates niloticus n'ont ja-
mais fait l'objet d'amnagements particuliers
ou de mesures ruglementaires ni de contrle des
facteurs de l'environnement. Lates niloticus
a seulement introduit en 1955 au lac Victoria

Dans le lac Turkana, l'importance des cap-
tures de Lates niloticus est rsume ci-dessous
(Bayley, 1977).

Au lac Nasser, la production totale a vo-
lue ces dernires annes de la façon suivante:

et au lac Kioga jugs ijisuffisamment riches en
prdateurs.

Proportions de Lates niloticus dans
la production exploite du lac Volta

(Vanderpuye et Ocansey, 1972)

1973 l97 1975 1976 1977

1,1% 1,6% 4,3% 2,5% 2,6%

Annes
Production
totale en t

Lates ni-loticus

t

1972 2 779 382 13,7
1973 3 089 435 14,1

1974 3 565 508 14,4

1967 1968 1969 1970 1971 1972 1973

Totale
(t)

1414 2475 4 670 5616 6 165 8 141 4375

Lates

(t)
29,8 83,1 313,8 546,3 583 537 525

Lates
(E)

2,11 3,36 6,72 9,73 9,45 6,59 12

Priode 11-01 02-04 05-07 08-10

1969 6,97 11,95

1970 20,01 15,84 6,26
non

calculs

1971 13,82 15,11' 8,73 12,46

1972 26,60 21,07

Moyenne 20,13 17,34 7,32 12,20
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7. PISCICULTURE EN ETMG

7.1 Approvisionnement des stocks et
reproduction en tang

Lemasson et Bard (1968) indiquent que la
reproduction de Lates niloticus a 5t obtenue S
Lagos au Nigría en 1963. D'aprSs Bardach,
Ryther et l4cLarney (1972), toujours au Nigria,
en plaçant un male avec deux femelles de
Lates niloticus dans un petit tang de reproduc-
tion, on obtient reguliSrement des alevins de
15 g 2 30 g issues de pontes successives.
Bardach, Ryther et McLarney (1972) signalent
Sgalement la reproduction de Lates en tang de
pisciculture en Ouganda. En
Planquette (1974) obtient r&guli5rement la re-
production de cette espSce dans les petits
tangs de pisciculture S Bouak5 et r5eolte des
jeunes Lates de moins de 5 g pendant toute
l'annie. Les alevins SlevSs S cette station se
sont reproduits au commencement de leur deuxiSme
anne.

7.2 Amlioration gSntique des stocks

Il n'y a pas, S notre connaissance,d'obser-
vation sur la gSntique de Lates niloticus ni
sur la possibilit d'amSlioration des stocks de
ce poisson.

7.3 Conduite des clivages et nourriture

La pisciculture de Lates niloticus est en-
core exprimentale et on constate que les divers
essais d'levage de Lates niloticus au Nig5ria,
au Cameroun, en Ouganda et en ont

toujours pour but de limiter les populations de
Tilcrpia en Stangs de pisciculture.

Individus issus de Bandama

Individus mSs en station

En Ouganda, Pruginin et Kanyike (1965) asso-
cient en Stangs de jeunes Lates de 6 5 17 cm
S des Tilapia de 4 5 6 cm. Ils placent
dans un premier Stang 3 750 Tiiapia nilotica/ha
et dans un troisiSme Stang 2 250 Tilapia niiotica/
ha avec 1 500 Tilapia zulu/ha et 225 Lates/ha.
Les rSsultats montrent que la production des
Tilapia correspond 5 92-98% du peuplement primi-
tif; les Tilapia nilotica atteignent 200-250 g,
les Tilapia zulu, 150-200 g et les Lates
250-400 g.

Au NigSria, Bardach, Ryther et McLarney
(1972) signalent que les alevins de Lates n-Lloticus

SlevSs ST la densitS de deux S quatre individus!
ha en association avec Tilapia et carpe at-
teignent en six mois un poids de 500 g 5 600 g.
En Ouganda, Semakula et Makoro (1968) associent
les alevins calibr&s de Lates nuoti cus aux
Tilapia dans la proportion de 1 5 30 et ob-
tiennent le contrle des populations de Tilapia
d'Slevage. Planquette (1974), en CSte-d'Ivoire,
associe dans des Stangs de quatre ares, 420
Tilapia nilotica de 50 g de poids moyen S 22
Lates niloticus (poids moyen 200 g) et obtient
apr2s une pSríode de 220 jours une production
de 3 S 4 t!ha!an en Tilapia et de 133 kg ST
258 kg/ha/an en perche du Nil. Le poids des
Tilapia varie entre 250 g et 300 g et la recolte
des alevins est insignifiante.

En on a comparS des poissons
mSs en milieux naturels, le fleuve Bandama, S
d'autres nSs en pisciculture ST la station de
BouakS.

Au cours de la seconde annSe, les crois-
sances suivantes ont StS enregistrees
(Planquette, 1974).

Lots
Ages
(mois)

Nombre
d'individus

Poids
(g)

Longueur standard
(mm)

A 14 13 450 S 1 400 = 850 270 S 395

B 16 10 600 5 1 900 = 1 080 300 S 410

LotS
Ages
(mois)

Nombre
d'individus

Poids
(g)

Longueur standard
(mm)

C 16 7 440 S 1 200 = 769 270 S 375

D 16 3 1 650 54 050 = 2 933 395 5 490

E 16 8 310 S 600 = 452 240 S 290
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Seuls les individus provenant du Bandama
avaient atteint trois ans au moment du dernier

D'autre part, Durand (1970), dans l'El Reíd,
a mesura sur 80 individus de premiare annae, des
longueurs standard de 101 mm a 245 mm avec une
moyenne de 186 mm.

Daget (1964), dans le Niger moyen, avait
observa des longueurs standard de 72 mm a 242 mm.

En comparant ces rasuitats a ceux enregis-
tres en atangs, on constate que dans ce dernier
milieu, les longueurs standard atteintes donc a
14 mois (270 mm a 395 mm) puis a 16 mois (240 mm
a 490 mm) sont suparieures aux moyennes obtenues
en milieu naturel. Cette supariorita est agale-
ment sensible a 27 et 30 mois.

En remarque que les individus du lot D pr&-
sentent une croissance particuliarement rapide.
Ces sujets ont en effet toujours disposa de
Tílapia-proies en excas et il pourrait sagir
la d'une croissance maximale.

7.4 Problmes particuliers

Un certain nombre d'inconvanients existent
dans l'alevage de Lates niloticus. On ne da-
passe pas au total des rendements de l'ordre de
5 t/ha/an en pisciculture associae avec
Ti lapia.

L'apport de matiare organique provoque, lors
de sa dacomposition, des daficits importants en
oxygane (en particulier en fin de nuit) auxquels
le Lates est tras sensible. L'utilisation d'un
aliment aquilibra r&duisant le QN, donc la quan-
tita de matiare organique n&cessaire,permettrait
peut-atre de franchir le seuil de 5 t/ha/an
(Lazard, 1980).

Par ailleurs, le Lates niloticus est diffi-
cile a conserver vivant apras sa capture en eau
libre en vue de son transport dans les atangs;
tras fragile, il rasiste mal aux manipulations;
il atteint en fin d'alevage une taille et un
poids tels qu'il n'autorise sa rautilisation que
pour l'alevage suivant au maximum.

7.5 Transport et conditionnement

C'est a Mopti, oì existe une usine de traite-
ment et conditionnement du capitaine,que la pra-

contrale. Les donn&es relatives a leur crois-
sance sont les suivantes:

paration de ce poisson, pour la mise en vente
est la plus alaborae.

7.5.1 L'exemple de l'usine de Mopti

L'usine de Mopti a deux types de production:
le capitaine f urna conditionna sous vide en sa-
chets de 100 g, et le poisson frais rafrigara
achemina vers Bamako.

On dispose pour cela des aquipements sui-
vants:

- chambre de congalation: capacita thao-
rique 10 t; temparature -40°C;

- chambre de stockage: capacita 15 t;
temparature -30°C;

- chambre froide: capacita 10 t; tempa-
rature 0°C;

- production de glace: 5 t par jour
en barres de 25 kg, prix de vente:
Mal.F. 450;

- groupe alectrogane 160 kW

- deux trancheuses type 'Jambon';

- ensacheuse sous vide: capacita
240 sachets/h;

- deux fumoirs composas d'un foyer sur-
monta d'une chambre de fumage d'une
capacita de 3 ta3 environ et muni
de grílles horizontales sur trois
niveaux.

L'usine est approvisionnae de deux façons:

- les pacheurs apportent eux-marnes leur
production;

- les pirogues de l'usine vont racolter
le poisson pacha dans le delta central
du Niger.

Dans les deux cas les poissons sont trans-
portas sous glace, les apports sont maximums pen-
dant 4 a 6 mois, minimum en juillet-aot-septembre.

Lots
Ages
(mois)

Nombre
d'individus

Poids
(g)

Longueur standard
(mm)

A 30 13 1 500 a 3 200 = 2 350 430 a 530

R 27 9 900 a i 800 1 233 340 a 430
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Le conditionnement n&cessite les op&rations
qui se succadent dans suivant: r&ceptíon
du poisson, triage, pesae; lavage, aviscaration;
filetage; salage; coloration; fumage et condi-
tionnement proprement dit.

Le filetage ou dacoupe des filets est ef-
fectua manuellement au couteau. Le rendement
poids de filet/poids total peut atteindre 75%;
il est d'autant plus aleya que le poisson est de
grande taille; de ce fait, ne sont fumas que les
capitaines d'un poids suparieurs a kg. Les
autres sont commercialisas frais et rafrigaras
sur Mopti et Bamako. L'oparation de filetage
emploie en pariode de pointe 14 permanents, dix
temporaires et des conventionnas en deux aquipes.

Le salage peut utiliser deux mathodes:

- le salage a sec avec alternante de
couches de filets et de sel sur une durae
de six jours. La consommation de sel est
de 115% du poids de filets et la raparti-
tion du sel dans les filets est inagale.
La perte (22%) amane une perte de
poids et un durcissement des filets pr&-
judiciables a leur commercialisation;

- le saumurage qui lui est prafara et na-
cessite une quantita de sel imfarieure
(saamure a saturation) pour une durae de
quatre jours seulement. Le gain de poids
des filets est de 0,5% a 2% et on note
l'uniformita du goat sala, l'aspect agra-
able des filets. Cependant, le tranchage
est delicat, les filets atant moins fermes.
De plus, les trancheuses a jambon clas-
siques, utilisaes, provoquent un amiettage
important et il faudrait une trancheuse
spacialisae.

Les filets sont ensuite dessalas par trem-
page puis sachas par ventilation. Les tranches
sont alors disposaes sans recouvrement sur les
grilles. Cette oparation effectuae a ce moment
facilite la coloration et avite l'emballage des
miettes. Les grilles sont placees 10 min dans
un bac de 250 litres rempli d'une solution de
carotane a 0,20 g/l.

Le fumage a lieu dans un fumoir situa a
l'exterieur le l'usine, ce qui rompt le travail
en ligne et expose les tranches a la poussiare
et aux contaminations. La fumae est obtenue par
combustion atouffae de son de riz; l'opration
dure 45 min.

Enfin, les grilles sont ramenaes a l'usine,
les tranches rassemblaes en sachets de 100 g et
une cuillare a cafa (5-7 g) d'huile est ajoutae
au contenu des sachets qui sont fermas sous vide.

7.5.2 Problames posas

Deux probianes principaux, d'ailleurs lias,
se posent a l'usine:

- un problame sanitaire
- un problame de commercialisation

7.5.2.1 La queuta du poisson

Des analyses ont montra la prasence de
germes pathoganes et de germes tamoins de conta-
mination humaine dans les filets fumas; ceci est
a mettre en relation avec le fait que l'usine
n'est pas isolae de i'extarieur, ainsi qu'avec
un certain manque de pracautions dans la manipu-
lation.

Les saamures mame conservaes en chambre
froide (0°C) sont rapidement contaminaes par des
daveloppements bactariens.

La chatne de froid, tant pour les poissons
frais que pour les sachets est rompue au niveau
du transport routier. En effet, l'usine a da
vendre le camion isotherme charga de la liaison
entre les installations frigorifiques de Mopti
et de Bamako. Les filets stockas ¡ l'usine a
-30°C sont disposas dans des bottes en polysty-
rane expansa (polybox) mais l'isolation n'est
pas suffisante pour empacher un dabut de dacon-
galation pendant le transport.

7.5.2.2 La commercialisation

Le service commercial est situa a Bamako;
les commandes sont tras irraguliares et souvent
bloquaes pour des raisons sanitaires. La capa-
cita de stockage de l'usine s'avare alors insuf-
f is ante

Le prix des sachets est passa de Mal.F. 350
em 1976 ¡ Mal.F..500 puis Mal.F. 1 000 (novembre
1977), pour retomber ¡ Mal.F. 800 (prix en avril
1978).

La sociate ne dispose pas de comptabilita
analytique. Les coats de fabrication et de
transport ne sont pas connus avec pracision.

7.5.2.3 L'utilisation des
sous-produits

Les viscares sont aliminas.

La tate et la colonne vertabrale sont ache-
taes par les habitants de Mopti pour la cuisine
familiale.

La peau n'est pas vendue mais est de mame
racuparae.

Les dachets de tranchage sont utilisas pour
la fabricationde farine pour volailles et pour
la confection de boulettes de poisson.

En rasuma, le principal atout de Mopti ra-
side dans l'importance de son approvisionnement.
Certains aspects artisanaux subsistent sur le
plan technique; l'usine dispose d'un aquipement
mínimum mais coharent. Le goulot d'atranglement
semble atre la commercialisation du produit fini.
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7.6 Possibilitas de ventes

Ce sont surtout les grandes surfaces de
vente et les restaurants de luxe. Ces atablis-
sements, localisas dans les grandes villes sont
en petit nombre. Ils s'adressent une clien-
tale tras ais&e; leur intarat se porte sur les
poissons de mer congelas. A Ouagadougou par
exemple, les hotels restaurants reçoivent chacun
en moyenne 200 kg de capitaines frais par mois,
de qualita tras variable, au prix de CFA.F. 1 000
le kilo environ.

Les tailles souhaitaes sont variables: 2 kg
pour les surfaces de vente qui s'adressent a des
familles; les restaurants acceptent les grosses
piaces qu'ils dabitent'en tranches.

Les raisons qui limitent la consommation de
ces restaurants et surfaces de vente sont l'in-
suffisance des apports en quantita et en qualite,
l'absence de ragularita des arrivages.

L'approvisionnement et les circuits de com-
mercialisation ont ata bienatudiasen Haute-Volta.
Les apports journaliers de poissons frais sont
de 100 kg a 200 kg sur le marcha de Ouagadougou,
10 kg a 50 kg sur le marcha de Bobo-Dioulasso, et
de façon ganarale, les quantitas offertes sont
tras infarieures a la demande.

Les poissons sont vendus par lots ou a la
piace sans mesure du poids; la glace n'est pas
utilis&e sur les étalages et la qualite des
piaces est tr&s variable, ganaralement m&diocre.
Les lots comprennent des poissons de taille et
d'espaces variaes, dont les Lates.

Les poissons fumas proviennent ganaralement
du Mali; leur atat de conservation a l'arrivae
est le plus Souvent madiocre. Les poissons ont
perdu une partie de leur chair a la suite de con-
tamination par les vers (Dermestes); ils
s'amiettent et leur saveur s'est dagradee.

Ce sont essentiellement des silures, et
exceptionnellement les Lates produits a l'usine
de Mopti.

Les grossistes n'existent pour l'instant
que pour le poisson fuma. Pour le poisson frais,
il sinterpose en ganaral un ou deux interma-
diaires entre le pacheur et la commerçante au
marcha, sans qu'il y ait concentration des quan-
titas.

Les poissons sont acheminas dans des caisses
en motocyclette ou en bicyclette, des lieux de
pache vers les villes, La cooparative de Mogtedo
est situ&e a 80 km de Ouagoudougou; la vallee du
Kou, princIpale source d'approvisionnement de
Bodo-Dioulasso,a 40 km de celle-ci. Les villages
ne sont pratiquement pas touchas par le poisson
frais commercialisa.

Le prix de vente des poissons frais est
plus variable que celui des poissons fumas. Les

prix de ces derniers s'acartent peu de
CFA.F. 1 000 a 1 lOO/kg. Les prix des poissons

frais s'achelonnent selon le poids individuel
entre CFA.F. 300 et 800/kg, le príx moyen &tant
CFA.F. 461,5/kg (1978).

A titre de comparaison, les prix de datail
au marcha de Bouaka (Cate-d'Ivoire), s'achelon-
naient en 1976 de CFA.F. 352/kg a CFA.F. 670/kg
selon l'espace, le prix moyen atant CFA.F. 479/
kg.

Il existe des zones ou le prix du poisson
frais est raglementa; les pacheurs sont tenus
d'apporter aux "Eaux et Forata" leur pache qui
est pesae et rapertoriae. En Haute-Volta les
prix de vente retenus par le Service et inchan-
gas depuis longtemps, sont de CFA.F. 200/kg pour
Lates niloticus. En pratique, la fraction de la
pache ragionale passant par ce canal est assez
faible car les pacheurs veulent achapper a ce
contr6le, tant pour aviter les contraintes du
daplacement que ces prix jugas trop bas.

De ca Lait, on peut considarer ceux-ci
comme des "prix de cueillette" qui ne sont ac-
ceptas par les pecheurs que parce qu'ils sont,
la plupart du temps, des agriculteurs tirant
parti de leur temps libre.
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